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GEOMETRIE 

FRANÇOIS 

OU 

LA PRATIQ.UE AISEE- 

POUR APPRENDRE SANS MAISTRE 
TArpcntagc des Figures acccflîblcs &: in- 
acceflibles, mefures & toifez des Fortifications^ 
Se toutes fortes de bâtimens pour ceux qui 
n'ont connoifïance des Mathématiques , avec 
•.. la clef Arithemetique pour fes opérations. 

La qaadraâ:are clu Cercle ou la pratique 8c reduâion 
des Cercles, Segmens>EHpfes, Paraboles, Hiper- 
boles , & Scîxtîotis coniques Se cîlindriques , en 
leur quarré' parfait, leurs applications autoifédes 
courbe-lignes, des A rchitcftures civillc, navalle 
, & militaire en fayeur des fçavans. 

[ / ^MT le Sieur db Biauliiu Inventeur ^ GeêgVMfhe du Roy, 

' . ArPentêur juré ordinaire de fh Majefié, audefurtement 

^ de U Rochelle. 



A PARIS, 

Chex CHARiBSBcSERCYiau Palais, au (ixtémc 

Pilier de la Grand'Sal]e>vis-à yis la Montée delà 

Coar'des Aydes , à la Bonne Foy Couronnée» 

M. DC. LXXVI. " 
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^V X L B CTÉVRS 

jfavafïs^ ^ a tous ceux tjuii 
nont que la fimple le£ttèrc 0] 
écriture pour fond iefciencei 

MESSIEURS ce TraittéGcoi 
mecricjue, nouvellement compo- 
fcpoiïr ràtilité publiqufe ; parti- 
culieremenc pour ceuj^ qui n'onc aucune 
connoiilancè de^ ikatherfiaciqùes , âc 
comme ie nombre en efl: infiniment plus 
grandi , <{ue 4e teux qui en font profef- 
Ifon^ auÉ èft-èe pour le bien public iSc 
particulier d'ieeui qui ont de Tamour 
p6ur la vêrtu^ qui cfe ii çon^QriFeàt pas^ 
^ue j'ay conipofé iè Traité ^' ou foit 
^ue leurs Emplois ; Charges ^ Arts?, 
Qualitez Se Conditions les privent de 
èé vertuèut exercice 4e la dernière 
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AVIS 

iinportahce ( à Ja focieté civile ) ç*a 
eflc, dis-je, pour les Tufciics amateurs 
de cette Partie de vertu Géométrique, 
que mes foins fe font portez â leur rendre 
accefiîble, inielligible^ fàmillier j ce que 
tous les Sçavahs tant anciens que mo- 
dernes ont voilé & repdu comme inae« 
cefltble. Si bien que ce qu'ils ont eftimé 
^ne pouvoir eftre compris & entendu que 
en plufleurs années , je le fais compren- 
dre & concevoir à toutes conditions, 
charges ^ p^:efeinons , s'en peuvent ren. 
dre capables fans autre niaiftre que lafeu* 
le théorie de ce Traité ^ en le lizant en 
leurs heures de récréation, ou aii moment 
de leur commodité. . . 

. LE Jprifconfulte y peut obfcrver lame- 
Aire, oombre , & quantité d'arpens, fça- 
voir en quoy il confifte , pour bienjufte* 
mène aueoir fes Jugemens & queftions 
de droiét en tous partages, divifîons 
de bien. Sec. 

L'INGEN lEUR & Mârefchal desLogîs 
d'Armées, GeograpJhe, Topographe, af* 
pirant i cet Art^ trouveront la facilité en 
ce Traitté, pour prendre la diftance des 
Villes, largeurdes Rivières fans paflerau 
tca vers , hauteur des MontagQes,prafpQ» 



AU LECTEUR, 
deur des Vallées, Foflcz^TourSjClochei^^ 
DonjoQs^ Hauteur ^ circuit des Bois de 
2iautefuftâye^& bois taillis^ le tourpar là 
pratique familière enfeignèe en cette Par- 
tie. Tellement que depuis la condition du 
Laboureur jufques au plus expérimenté 
Geometre.ils apprendront par Vuzage de 
cette Science toutes opérations Geome» 
triqueS) tant acceffible que inacceffible. 
LES Architeâes& Maiftres MaiTons, 
8c tous ProfefTeurs du trait, Charpen- 
tiers , Couvreurs , Chefs des Ouvriers 
militaires « trouveront icy en gênerai la 
dernière facilité pour toute efpece de 
toizé tant Cubique que fuperficielle. 

MESSIEURS les Bourgeois qui 
font ou veulent faire bâtir^ apprendront 
icy les précautions qu'ils doivent pren- 
dre, tant pour leur dépenfe, que pour les 
différentes toizes , qui font félon les Vs 

. & Couftume de Paris 5 generallement 
propres à tous Eftats^ Dignitez & Condi- 
lions. 

* Tellement que Ton peut dire cet ou- 
vrage eftre l'Enciclopedie & abbregc 
gênerai de ce qui dépend univerfellement 
^de la Géométrie , puisque toutes les 
frayions qui la compofent font reunie 
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AVIS AèLËCtEdH; 

,«1 edTjTifitc CD fa totalle Partie pout lé 
fpuj.ig^mçïic de tous les fçavans , & fpè- 
rHitleoient |)out€e«}c q^iiii^eû ont aucune 
Jumicre, : 




i^r j^NT^P ROPÙS 

d( i^Àtiieurà toutes candi t ions 

fur kfriet de l^Origine f^ com- 

tnànçemsnt dé l<* Xjêomttrie^ 

. du fremiers Hommes qni j *en 
fontfervis, ki premieirs iH^tn-, 
téurs'à''içeûe^ „ 

*A R T & Science àà h 
Géométrie D'èflr ûiis rrfomi 
âtîcienne que le màriàCy éc 
)e puis avancer faris parada. 

xe avéc^Ariftoté, qu'elfe à 

efté de toute Eternké^Féïôbqiiç ce J?hU 
lofophe râ1uy<iHicnic enffeigfaé à fc$ |)if^ 
ciples, laon pas comme an Platon^ que ce 
Monde Pbyfiqiie ^ înatéricl foie crc^ 
de toutei Etemicc} maïs comme difcnç 




AVANTPRGPOS: 
les Saints Pères , il a efté crée de toutç 
çternicé en 1? prefepçe eternelledc Dieu, 
Souverain Créateur de cet orbe terreftre 
y & vafte Univers, félon que le Saint Efpric 
nous aparlé par la bouche de ks Saints 
'prophètes ^ qui nous enfeignent que çç * 
Souverain Créateur en créant le Mondç 
"l'a formé & compofc par hs trois plus 
nobles artnpntes ou qualitez dont fa pi^ 
vîne Eflence pouvoit faire, en çc qu'il a 
tout ordonne en nosnbre,poids & mefure, 
qui nous dpnne par là les trois gloze$ ou 
trois qualitez e^entiellej^ qui foriDent & 
iïorppofent le* corps de la Géométrie, & 
quiiontpofées en cette Sciencç comme 
la bazeÇc fondement d'içelle, 

LA première qualité qui regarde les 
nombres, nous montre clairement que la 
Géométrie contenant eh elle uanombrç 
de Figures que c«te Scicnce/divife en 
pJuOeurs axiomes diverfement nommez, 
fait voir auffi parmerme moyen 1;^ liaifoiî 
^ enchaînement de cette partie, qù*elle 
nomme d'up nom fpecial^ Arithrnëtique, 

L'ÉMPLO Y de laquelle partie eft 
*de dirtinguer &. clairement ;£çparer If 
nombre d'avec 1^/poîds qu'elle/ diviieca 
quatre^ fçavoir^4(Jjtiûn^ multiplication^ 



AVANT-PROPOS, 
ibuftrdâipn, divifion^ les poids font tous 
dépefldans de cette partie , & ont une 
telle conjondion Tun & rautrê, que 
Je nonnibre & le poids vont de plaiir 
cgal. 

. POUR la mefure, c*éft ce qUi eft 
d'efTentiel & patticulier â la Géométrie. 
Octte mezure a eftc (î recherchée y cjue 
de Siècle en Siècle depuis foti origine juf. ' 
ques à nôtre temps^ tous les Hommes fî^a - 
vans fe font employez â la recherche^ 
cxade dicelle : Et depuis que Pihtcreft 
s'èft infenfib^leroent glifl'é en la focieté 
civile des Hommeis , & qtic le mot- dé 
tien & de mien eft vena «n uzage , ç*^ 
eftc pour lors que la neceffité; merê dès 
fciences &inveniions/a ôbligéles Hom- 
mes à obfcrvcr de plus'pfës cette pâ!?He* 
demefure, & que ce qui en'fod ôrigirte 
n'eftoit que un jeu d-ênfaAt-j'eft defvenu: 
Je fujct delà plus haute fpeculatiôn des 
plus grandi Hommes ^ pour raîfoiîides 
diverfes figures qu*ils (Mt dotinë â* cette 
pratique Gcometriquer ^ '- ^ ' ^ ' - 

LES Egyptiens de leur teftips &: 
fplendeur ont efté t tes - premiers du 
Monde qui ont commenté à bàhir- de 
chez eux la Ruftické^ticienne, les Loix 
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^y^tu peu à peu conirainc ces peuplés |^ 
^mbralTçr Ul verra ^ en telle forte que Ià> 
Géométrie cotrimaoça en Egypte à avoir 
Jiê4 ckje?: iceiiy par la heceQîte qu'ils 
en eurent, & des différents qui arriyoienp 
<?ntr'<èu;!c< pour la raifon que cette partie 
du Monde eftant ^tuéfsfiirla ligneEqui*' 
noxiàlle {Se Meridionalle.\' laquelle eft 
toujours tin quelque |emps ^ faifon dé 
Tannéç qiae cefoit^ chaude & feraioe^' 
ïanisje^c;ir aucune pluyc;> à ^ la Pro- 
vidence ayant preyeu par un cours natu* 
rel des deuip Equinoxes, ç'eft à dire le- 
xt Juia ic (|.r rîftcçmbre, le Fleuve dç^ 
^Vc {^roy^înce ,: AQmmç -Nii fe débor- 
de pendant i j joars \ en telle forte qu'il 
itibnrefge tout ce i^oyaume , & par fori 
JimQjPrbpttf b^il^ rend ce pa':(s égal, & tou^; 
tes ces campagnes, çé qui faifoit que le» 
poiTçAfons des' Habitans eftoient incon^ 
]|iu^s apr^s le d^bordemet dîceluy,ce qui 
çaufoit un grapd défnelç &: difiPerenteni 
^re:CiçS;peuplfiS3, a caufe ^eqypy^ Phila- 
delphe , Ptolomçc, 6C;tous Icimfs fuc* 
^efiy^ que Içs Prêtres ouï 

çftoiènii oilifs ,ie' portérpient i cftudier 
pne jfeiepce ^.^parlaquelle ks pofleiBoai;? 
d'tti?çba;çuiî,|uÇ«nt tçllçmçttt limitées ^ 



hprnces, que durant & après ledebordç-î 
nient du UjU chacun pufl: réconnoiftre 
jâ poiTeiEon faps tnéprsrf èc fans tJ-onble« 

CES Prêtre? prdoni^cz trâvaillcrenè' 
de tou; leur pouvoir a rinventic* de cec*^ 
tefcience^ f^^iç de Géométrie , <]uq 
nous nommons pàrmy nous vulgaire- 
ment A R P E N T A G E. 

A P 1^ ES ces fçavans Homittes afuç- 
çedé undes JR^ois c(e la méfme Egypte, 
nommp Atlas , qui de la cotanoiffancë 
çle Tarpëntage cft parvenu à plus |iaute 
perfedion $ puisque ce fut le premier in,' 
yenteur de rAftroIogic fpecularive j ce 
^ui a oblige les Poëtës de le feindre ^or. 
ter le Çie I fur fes épaules, çpmme ptridç 
èc autres. '"" "^ '^ ' •' ' •''^' ^ '^- ..".., 

A R C H î M E D E de Siracufe; 
le plus fort génie qui ait paru en fpn Siè- 
cle , s'eft tellement porté i larecÊerçhâf 
exa^e des figures géométriques , qu'à-* 
prés avoir p^^fTc la meiUeure partie dé 
ÙL vie en cette fçiencé^ il fat aSàtSioèà^ 
fac de Siraçufe par lun des SoldW^ êë, 
i^arcellus en f<pn Çâbipet,enréchetGfeâttk 
a quadrer une ligne ciSfcçtlaire pour ferê* 
çiuire au qtiaré s ce ^uà nous ^^ppëlèlH 
quadrature iJu Çèrcjley inconnutt à\ tOiii 
les Siècles jufqiiçs à prefcnt , ^ nouvel- 



avant-propos; 

lement découverte par TAuceur de ce 
prefeotTraitc. 

E U C L I D E S Mcgarien s'eft acquis 
Uplus haute réputation & perfeâionde 
ycette fciehce 5 puis que de tous les Au« 
tçurs qui en ont traittc ^ lapofteritc luy 
a la plus. grande obligation, à raifoii du 
foin particulier que ce fçavant Homme 
a pris d'illuftrer la Géométrie de quinze 
Elemens ou livres par un volume $ mafs 
toutesfois il ohfc^v à nos François, que 
nous pouvons dire, quMl fauteftre Grec 
en cette fcience pour la bien;éntendre, 
pour raifon des divers Théorèmes, qoi rie 
:peuv^nt eftre rendus intelligibles qu'aux 
içavans, & pratiqué en cet A?|r. 

£ T comme ce fçavoir eft de la derniè- 
re confequence à la focieré civile des. 
Hommes en toutes conditions,, divizé 5c 
fntenduTous les trois Eftats, qui compo- 
fentrEftat politique^ fçavpirrEccIcfia- 
ftiqujÇ, le Noble & le Laïque. La partie 
Laïque efiant auffi grande que les deux 
autres, compofé d'Officiefs de luftice & 
Milice , Marchands , Artifans , Naviga- 
teurs, gens qui la plupart n*ont pour tou- 
te étude que la fimpleledure & écriture/ 
qui pourtant pour leurs interefts pu- 
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AVANT!* RO'P os. ^ 
lîUcns & particuliers ont befoiti du fecôxxrs 
de cette fcience, tant pour leurs affaires 
domeftiques en cas de partage, divifions 
de leurs terres , pofleffions. Toutes ces 
CQnfiderations dis je, m'ont meù à la reô-' 
drç familière, intelligible à chacup,&Ii' 
xebdre mécanique fous le tiltre de U. 
Géométrie Françoife, qui veut dire, qu'il 
ne faut eftre Grec, ny Latin pour con- 
lïoiftre fes figures par les diffinitions dé 
leurs noms, termes ufitez chez les plus 
Experts Géomètres, & la mefure d'icelles 
figures fans rénvoy Alphabétique que» 
4'une feule Lettre à chaque demonftrà* 
tion, pour ne point préoccuper le Leclieur 
par une iéfinifié de renvois de A â B; de 
G à D, ainfi dujefte,qui detburmel'aVteii- 
pqin'4û LeâeUr^qui ne cherche que à gou* 
fer d'abort ce^ qu^on luy propofeV î^^* 
9Utr<argufnens & renvois inutils., 
r J E ne fay pas de dou w icy que i* envie 
^iccompagpç^dé Êi dame fui van te, la mei 
diiance, nçtççiuve dcqoîioy blâmer ma 
Vop gïiaodg f^biliamç en cette fcience, 
Se m'accufer d'en ignorer les pliis fêcr^ts 

Î)rincipes j m^s je pr(e ceS Mêffieurs, & 
es conjûrç , que s'ils' ne trouvent pa# 
4c^tioy fç /%|isfaire.y . .q»*ils aycnt i 
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AVANT^PROPOS: 

^olf lâ quadratpre çiu Cercle de TAii-: 
tew; nouyéllement dççauverte, aprçsdîx 
iHm^ej dçTeçhçrcjiej & U je ipe fais fort 
($c afll^re que nipyehnapt Taidc du Pér0 
dçs Lumieires, que le plus qbftiné chan^ 
géra d'avis , s'il a tant foiç peu d'eftime' 
pour la yerra ^ fans aqçre çonfideratioa 
qued'elle-mefinè, 

PQPR le public aura toi^jattrs icy- 
dequoy fe fàtisfaire ^ fpeçialenient ceux 
qui font dam les affaires civ^iles de JndU 
çc , nommé dies' Couri? Souveraines ouh 
Subalternes pour les defcentes fur les' 
lieux, pour myiCeç ^ arpenter héritages^ 
^poflTeflîons. 

- POUR reKoarn^er à nôtre propàs[ 
toQchant les Inventeurs de cetee Science 
Georftetriquje^ nous dirais que P IT AJ 
G Q R E Philofaphe en a écrit & traict^ 
très partici^lierén^ent j &- n&fls pouvoU* 
^ire dé lay ^ que fes nombres myftiqoes 
$£ ft^aVant cpmpofé de (a rouS en loni^ 
«les marqués tresautentiques, en ce que 
ipefine defçjpiifcnçips il en a. fait prQfèlBoac 
publique^ ' 

VICTREVE POLIOM,fou« 
Çefar Augufte Ta tellement honorée, 
que outre dix livras parciculiers qu^il ar 



AVANt-PiOPdS. 

/âits fur les Sciences Civiles^commençanê 
par TArchiteâure & Arc militaire , il à 
fait tin Traité Géométrique tres*parci^ 
4Cu/ier. 

LES PERES de l'Eglife, fpedallement 
TApôcre de Fraiice Saint Denis l'Areo- 
pagitei cbnVerty par Saint t^aul^ en a fait 
publique profemon, & Ta enfeignée dans 
Atliene dik ans devant fa converfion. 

ALBERT le Grand, MMer Angé- 
lique Doâeur Saint Thomas en a fait un 
volunie particulier: Et pour direen/ge^ 
nefai/ tous le& grands Saints ont honoré 
cette Science^ en telle forte que depuis 
quinze Siècles fa pratique a efté illuuréè 
par un nombre confidefable d^Auteurà 
déroute conditions^ depuis la Dignité 
Royale jufqiies au vulgaire. 

ZOROASTE, Roy des Ôaûrîens z 
tellement honore la Georhetric, que ou- 
tre qdé luy mefme en a traitté» il eh faîi; 
jfoit de fdn temps une efpece de Fleligion^ 
& nul ne pouvdit afpirer au ttiiniftere de 
fes Eftats^que ptealablement ils ne fufllrnÉ 
experts non feulement eh la (îeometrîe*^ 
mais encore en TAfirblogie & 4^peqdaiiè 
jce des Mathématiques. 

AnLPHONSfi^RoydcCafkïlle.s^eil 



AVANT.PROPOS. 

cellemenc adonné à cette fcience, que ÙL , 
jrepucation durera jofques i la cohfom<- 
mation des Siècles. 

T I C O B R A E\ que quelques-uns 
veulent avoir efté Rof de DaftemarK, 
4'eft rendu en nos derniers Siècles ùd. 
miracle de Science, par la pratique de la 
Géométrie ^ qui la conduit au merveille 
donc il nous a écrit touchant TAflroto** 
gie- 

COÎ>ERNlC Allemand, tie s'eft 
pas moins rendu illuftre par Tes doAes 
écrits i & nous pourrions dire de luy^ 
quM feroit le feul & unique en la force 
de Ces Problèmes , fi fa trop grande pre- 
fomptionne Tavoit porté à avancer en 
cette Scienceune propofîriQnauffiabfur- 
dé^ qu'elle eft contre la Foy & raifpn, en 
faifant la circonférence d'un Cercle fixe. 
Immobile^ & le centre mobile, fur lequel 
principe Géométrique, il a avancé «nfon 
Traitté Aflrologique le Soleil fixe , 6c la 

Terre mobile. 

JE tairay icy fous fîlence les Oeuvres 
de nos derniers Geomettres de cette tant 
floriflante Ville de Paris en ce dernier 
Siècle / d'Horonfe Phine , d*Hanrion|, 
Forcadei, ClaviuS| Comadin> Dunot/ 
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AVANT-PROPOS; 
tous Interprettes d'Euclidcs , dont lés 
œuvres font aflez publiques, mais toutes 
fort cachées au puolic^ pour raifon qu'ils 
ont efiimé profaner la noblefle de cette 
Science en la rendant vulgaire^Sc du peu 
de foin qu'ils ont pris à expliquer les ter- 
mes Grecs de la Géométrie , pour les 
rendre connus & familiers d toutes con-»»; 
alitions. 

POUR conclure cet Avant-pro-' 
pos, & pour me rendre en terme Géo- 
métrique , acceflible à toutes fortes de 
gens &c qualitez , je prie les vertueux Se 
xle bonne volent^ de recevoir ce Traie* 
té de Géométrie faniilier, comme une 
marque de mon afFeâion publique en* 
vers les amateurs de cette Science 3 6c 
d'eftre perfuâdc , s'il leur plaift , que je 
n'expoze rien ici que je n'aye pratique en 
diverfes rencontres au fervice de noftre 
triomphant Monarque, fous les Ordres 
de feu Monfeigneur l'Amiral^ Duc de 
Beaufort, pendant dix ans en plufîeurs^, 
occafîons Se rencontres en la Marine» 
tant en laconfliruâion desVaifleaux de 
SaM^jefté, que en Plans , Cartes, Geo-, 
praphique, Hidrographique & Tôpoiii 
graphiques , félon les ncceffitQZ > otdtj^^ 



AVANT-PRdPdà. ^, , 
de feu fon Alcçfle,* prés de laquelle f à j^ 
fait la fonâion d*Ingenieiir pendaiit lé 
temps die cy-deflUs» Eccomme cy-aprëi 
je feray ; s*il plaift â Efieu ^ connoiftrë 
{)ar les Livres généraux & parciculiers des 
dëpiendadce^t générales des Mathémati- 
ques ^^ (jue je pretèni produire au joui^ 
fous différents ftijecs Se titres, .v 

C d M Wi E la Gepniietrie eft ta baze 
de cefdites Sciences, j'ay bien voulu èomf. 
inencer îiiori édifice par èe fotiidemenr» 
AvertifTanterf cette nri d*Àvant-prôpo^j 
^uepar ceTraittc je donne iaconnoiuan- 
ce tant par théorie c|ue par pratic[ue de 
toute efpece de mefure de quelque nature 
qu'elle fe puiffe rencontrer au commercé 
des Honihae^, foit de Târpentage par foi 
différentes perche,- corde, chaine; gauHe; 
terge^cane, pans, oui foît de toute efpece 
de toiic, par toizé ; èube; carë & folidey 
ou enfuperficic p'iaûei, tant des figures 
6eoni[etriqiues, que de tous autres objets 
«ccefljible ou inatceffible,regulier ou irre-î 
gulier. C'^ft ce quej'avois à inftruirele 
Leâeur ènt cet Avant-propos , & à le 
l^rier de rôbfcrver pon^ueiifim'ent; dé- 
tendu qU^c'eft la def ou roi^yerture de 
œTrtit** : "" , . ^ . 

TABLÈf 




TABLE DES NOMS 
proprés vzkeî en Texerif 
cice pratiquede la Geome-^ 



trie. 




A GE0MBTIilÈtQntiêntqua2 
tre Partiesi S^avoir^ la. Planimetru^ 
qui veut dite toute fuperJiciÉf ^plarie^^. 

unie y ou de plein* fié y fans haufier ny baifier. 
LA LONOIliE^T'kl Bveut dihe^ 

toute lvif^g%r ^.largeur des fupeirficies planet 

^ unie de la Planimetric, 

L'ALT JMET RlBi veut dire mè 

hauteur ^ foit d'une M^ifin , Donjon j Clo* 

cher y ToAfjyMontagnt^.é' autres objets 

Ortboymels i^ qui veut dire en Gffc élevé Jur 

lefîed$u]planGeometfah' 



TAiSLE. 
SET ERE OMET RIE ^ veut dire. 
-- ~ ^arps folide^ ^y^fp trois difmantlans ^hau^ 
tem^nr^ur (^ ^rffond^eur^ 

"^^"^Poi^^ 

J^^ f deterre^ atHy oupUnchex^^ piate campA^ 

^^ne^ luny de fei if b jets fe nomme fuperfiat^ 

ff corps èfite qui efi contenu danf le/dites Juper^ 

ficies. 

Aftés ces quatre principes que d'abon; 
dant je répète. 

Ze Point. -.^J 

:Za Ligne. ^ 

Xa^ Superficie. 
\%e Corps. 

Les Dimantions àe% Corps folides 3c 

fupcrficies planes, fijavoir, 
^Zongueur. > 

• Z^rgeur. ' ^ 

Profondeur. 

Noms des Lîgoest y^ 

Zigne droite, > . 

Zigne DiagonaBe^ - 



. rAÔLÊ. 

Zigne funBh ou Liyie de^oint^ 

Ziyte caurbe. 

ZigTiç fefpvndicklàiri. 

Zigne^iriallc, 

jLigne de circonfsrence. 

Jaigne paraUlté. 

Noms des Angles* 
uingle droite 
^nghaipté 
fdngleoitM^ 

.Noms des Triangles* 

iTriangte jfopoturem RitiangU^ 
TriangU equilatra. 
^ridngU JfofiSei ^ ^ 

"^riangh Scalene, 

Triangle Onhogonne. . 

Tria^U Oxigofine^ 
triangle kiinbligonek 

Oxcafedron^ qui veut dire quaré Gfofnetfique. 
^Ji^réhngoufaralelograme. V 

^IsTpms des, Figures Ambligone &: Polii* 

. gonnc* 
Jiombe. 
Jihemhtdiii 



\ 



table; 

Traf exiode. . . 

Mftaqpne à cinq Poligonne ou cinq panU 
Sexagonne fix fans. . ^ 

Septagonne feftpans. '^ 

Jtionogonne huit pans. - 

Neuptatgonne. 
Dequagonne^ ; 

Dedocacedron. 

Obferyant qu^à mefure que .[es Fifureî 
augmentent de pans y etteS augmentent de noMs^ 
Q-vontàtinfiny. 

Des Figures élevées fur leurs baws 
Geometràlles & Orthogontltes. - 

Ze Cilindre^ Cone^ Pantacedre , Ohelifque^ 
Piramide^ Prifme^ Turcie^ Parapets. 

Des Figures régulières & irrc^uliem^ 
acceffibles & inaacceffiâes. 

"Acce,(lîBe^ veut dire ce ipù f^uif^iiethei^ 
felaiffer approcher é' rendre connu. 

JnttcceMle ce ^i éfi inab^>ikMe^ jiueï*m 
ne peut approcher que de loin. ■ ^ 




LA GEOMETRIE FRANCO/SE, 
}CQmprettattt l'Arpentage, h Toije^ 
^ generallement toutes opemtiom 
Géométriques. Pour f utilité puhli- 
que y pour l'intereB gênerai (^par- 
ticulier, de toutes conditious dans les 
troii Ejiats qui compofent cette Mo- 
narcbie. 



\ 
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D I F I N 1 T I O N L 



A GEOMETRJEdani 
e fcntimenc commun ^& 
gênerai de tous les Sçavans, 
ipcciallement des Pères d*i- 
celle, comme Archimede, 



tiuciidc, Theodoze, Ptoiomée, & au^ 

B iij 



i Z^ Géométrie 

très vénérables Auteurs qai ont traité^* 
comme enfance ,& produit cette Science, 
Tont toujours admis pour baze & foQde* 
ment dewutes les dcpendapces univer- 
içWt^ des Mathématiques, En cfFet Ift 
neceilité delà Geotnetric en la vie civile 
efl; d'une telle importance à Mb focieté Sc 
commerce des Hoqimes, ix)it pour l'utili* 
té y foit-pour Tagreabk. que la ço». 
'noiflance en doit eftre îndifpenfabfe 
îâ tous les Hommes en gênerai & partie 
culier. 

LES Prélats en doivent eftre inftruits 
pour la connoiflànçe ap vray deTeften* 
ducdeleurDiocefe. 

LES Empereurs, Rois, Monarques^ 
Princes la doivent fcjavpir, ou du moins 
connoiftre fuperficiellement , pour eftre 
inftruitsau vrayde Teftenduë, longueurs 
^ largeurs des bornes & limites de leurs 
Empires, Royaumes , Eftats,Sc Proyin* 
ces. 

\. VH O M M E de Droid ou le Jurif- 
çonfulce la doit fçavoir , pour rendre en 
juftice & équité les ufurpations des Ter- 
res, Domaines & partages qui peuvent 
échoir à juger p^rdev^nt luy. 
' ]L$ L^ïqirç!^ doit: fçavoir pour fon 



lAtéreff particulier, afin que Icrs qu'il 
^agiftde partager fes terres entre/es co<i> 
iieriderS) par le défaut de cette Science, 
ilfoitfruftré de la meilleure part de fon 
bien, comme il arrive la pluspart du temps 
pouf ignorer Tes principes. 

T O U T E S lefquelies neceffitez mon* 
trent & font clairement voir Tutilicé de 
cette connoiflànce Géométrique. ' 

A rineenieur pour fes Cartes & Plané 
Oeograpniques. '^ 

A i'Archiceâe pour fes Plans Geomei 
. triques des bâtimens privez (c publics. ^ 

A D MaflTon pour le toizc de fes mu- 
railles, fondations, mambré de grolTe 6c 
petite Architeûurc. 

AUX Marefchaux des Lo^s d'Armées 
pour Taffiece des logemens & départe-^ 
"mens des Rcgimens en camp retranché, / 
r A rArpentcur pour fes Plans d'arpen^ 
tages. 

• ET generallement neceflaire à toa« 
ceux qui veulent ou afpirent parvenir au}t 
degrez ,. Charges des Armes & emplois 
militaires^ ^ 

- POUR, commencer i traitter cette 
Science, elle fera traitée parlecômmeu'- 
cernent de fes^ difioitions ^ confîftant en 



4 i^ Ûtpmftriâ 

les PoiAftsv Ligws^ Figures,- Angles; 
Triangles , PoligouM y C^a<iwndulaire^ 
Pamagonelle, OrtogoncîiW , le taac par 
4t>regç , toutesfois fans ri^n obmectré 
de cotic ce qui peuc eftre necefTaire ef^ 
dites Figures poui l*ioteHigence & lumiè- 
re de cette Science, laquelle eft unique 
çnfespperatiot^s^ conime il fera cy après: 
déclaré, paroles difinitions & demonftra^ 
lions fui vantes, dont la pratique gène-» 
r^lle & particulière ferafacillemenc en. 
tendue êccomprife eh la théorie & pro.*- 
wque intelligible de ce Traittc. ^ 



\ DlPlNITION IL 

r 

jD# foinB 0U centre^ 

LE poin<a félon les Gepn^WCs eft 
indivifîble, & cç poind eft coin. 
HYunement appelle centre^ attendu 
qu'il -eft toujours ruppofé eftre au miliea 
de toute circonférence j & poiir le ren- 
dre palpable, op le fait phytique^ c'eft à 
dire marqué & réel de quelque apparen* 
ce , quoy que félon les A!atlien:)aticieni 
il eft imperfpe<%ible , Se (e nomme pair 



iceux point donné, ou imaginé, comme 
le point marqué A, en la planche des 
demonftracions Ge^omctriques. 



D I F I N I T I o N III. 

JDes Ligies en gênerai. 
De ta Zigne droite. 

TO UTE Ligne foit droite , perpenT 
diculaire, de niveau, paralelle, ligne 
fpiriaile , ligne courbe , ligne punékée, 
diâgonnalle, commencent toutes par un 
point prolongé , Se font bornées par unr 
autre point , comme les Lignes fdivani 
tes, commençant par la Ligne, quied; 
celle qui efl; égallement droite, tant d'un 
côté que d'autre , eft nommée mecaoi^ 
quement par les Artiftes, Ligne de Ni- 
veau^ comme la demonftration de fa £* 
gure marquée B. ainfi qu'il fe voit en la 
planche des demonftrations Gcometri- 
<jucs jointe çy-aprés. 
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I>IFlNITION IV. 

De la Ziffie ParaleBe, 

LIGNES Paralelles font celles <]ui 
égallemenc fe rencoDCreoc fkns fè 
croifer, & lotit leurs diftances de pair £c 
égalle encre elles ,• comme les Paralelles 
figurée & marquée- C. 



I> I P IN I T 1 o N V. 

De la Zigne DiagonnaUe, 

LÀ Ligne Diagonnalle eft celle qui 
panchanc égallemeoc d'un Angle 
droit d un autre, divifeen deux un carcN 
parfait, comnie la demonftratipn fuivan.' 
te marquée D. 
— ' ^ 

Dl IINITIOK VI. 

De la Zi^ Perpendiculaire, 

LA Ligne Perpendiculaire eft celle 
<jui partant d'un poinâ à un autre 
pendant ûu iceluy , & eft appelée meca» 



niquement chez lesÂrciiles 8c ouvriers, 
LîgTie à Plomb3Comme la figure marquée 
jB. en la plaoche de demonitracion. 



D I FINIT ION VIL 

■ Dt U Zfgne Courh. "" 

LA Ligne Courbe efl: une partie de 
Cercle ou Circonférence bornée 
encre deux poinâ; , comme la figure £e 
demonftratioo marquée F, 

DifinitionVIII. 
De la Ziffie Pm(lée^\ 

LA Ligne Punâée efl: celle qui eft 
bornée encre, deux poincLs, & pro* 
langée de divers poinâs, comme la ngu-> 
>e & demoni^raciop {harquée K. 
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jDe la Zigne Sfirialle. 

LA Ligoe Spiriâlle elicoxnmunement 
nommée chez les Artiftes, Ligne 
rompue , pour raifon des diverfes lia-, 
tions^ tours 6c décours que fkic cette Lu 
gne , (on uzage particulier eft chez les 
Ouvriers, comme Architeftes, MaflTons, 
Menuifîers eft employé au trait de la co- 
lomne torfe , fa figure & dèmonftracion 
cft marquée G. 



DlFINITION X. 
25 j? la Figufe CircuUirè. 

LA Ligne Circulaire ou de Circonfe^ 
rencc çft celle qui commence pair 
un poind prolongé, eft bornée & termi. 
née du mefme poind , comme la figura 
marquée L. 



Fran^oifel 
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DiSINITlON XI. 

JDe la Ligie OvaBe. 

LA Ligne Ovalle n'eft autre -chofc 
qu'tme Ligne Circulairc,berIongue, 
comme il (e peut voir par la figure mar« 
quée I. en la planche des demonftrâtion$ 
des prefentes diiîiritions. 






DlïINlT 10 N XII. 

DePOvdlte emt}^ é* f^ fifnte Gto2 
tnetrique. 



I tfub 



V A L L E crôîzée étant très»' 

ibtile , laquelle fans règle par le 

/eul ttfage du compas^ vous formez une 
Ovalle .fort tegulicfe^ voust:roTzez deux 
traits de vôtre compas , dont les traits 
font douWcs , en forme d'un Lozange^ 
lequel a quatre poinds , au poind du 
haut & bas dudit ^Ozange vous décrivez 
deux demy Cercle fur les deux autres 
poinds avcc.ledit compas vous renfer-i 
mez lefdits demy Cercles comme la de^' 



î* XaGeMteMe 

niûnftfa^ion m irqucea leprouyg; 

D* /rf w/yirir &ptofoTtion des OvaEn 
communes. 

L*?Zth ^ ^ «^««nmune reforme cd 
cette forte,, après avoir cydevanÊ 

Sois nï r!'' Quelle eftantdivifceeà 
mr?;/ . " î °° P^^"^ deux defdites 
parties avec le compas à, chaque bout 

^L P^/^P"di<=»'«ire vous porter le 

forX & ? ?r^'^ croizez^ qui font 
r ! il *, . * chaque tiers dç la »cr- 
fpend cula,re vous%rmez deux dfmy 

Do?nl?' . "^"'^^ °° '•'^"^«'•'"e par les 
|omas, comme efll-ôvalle marquée 

Blf INITION XlV. 
i)* trois poinm donner eu perdu, teè 

reV'rmer dans un Cercle, - 

donnez , fonç trois' poinaS iètezi 
iclon que c hazard ïe peut W 



r 



r 

iojr table ou papier , on les renfermenç 
de cette forte) premièrement vous pofez 
iùr lefdits trois poinâs la pointe de com^ 
pas^ en telle iorce que vous décrivez 
defclits .trois points un quatrième » où 
vous pofez la pointe de compas & de 
4cedic quatrième poinâ, immanquabio;* 
mène vous renfermez les crois poinds 
donnez fufHits^commeil fè peut voir en U 
pratique mécanique qu'on en peut faire. 

DifimitionXV. 
D» trait quarè» / > 

LE trftic quaré fe forme de deux 
Lignes) l'une perpendiculaire, 2c 
l'autre droite. On divife ladite per^ 
ipendiculaire en trois parties égalles^ 
derquclles vous prenez deux tier^de ladi» 
te perrpendiculaire , & enfermez \^% 
•poinâs croizez , comme il fe voit en I4 
£gure de demonftration. 

IL faut obferver que ce trait quaré 
^ft figuré en l'Ovalle marqué I. fa det 
:monftration èftant nec60àire pour for^ 
fner ladite ovâlje. S'-- 
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Dl FINIT! ON XVIi 

Bè l'OvaUe en deux Cercles* 

-''■'■' ^ ' ' 

L'OVALLE par deux Cercles f*è 
fait ainfi : Où décric deux Cercles 
*vec le compas , en celle force qu€ les 
«ieux points qui fe renconcrenr crîJiTet 
par la rèocon jre defdics Cercles , vous 
ouvrez le compas, & joignez, jes deux" 
Gercles «nfeiïibies , & formez voftre 
Ovalle, ainiî qn'il fe voic.en la figure de 
demonftracion marquée T: 

/ DiFINITlON XVIÎ/ 

Dft angles en nombre de mit y emmenùtût 
par Ëjén^le ânit. > 

L'A N G L E À?ôif ei Wh? Hîftî fooi 
me & conftcHk d'une Xignepcii 
ipendicwlairc, toojfcftniiè plomb 
,fiir une ligné droi», f0nne & donoe^tifli 
.ou deux Angles 4roic«, <:on«Be il fevoic 
cniaprefencefigurcmAjcqttéeM.N. ; 

DlFINlTlOl» 



DlFINITlON XVIIL 

De l'AtifJit Obtus. 

L'ANGLE Obtus cft celuy qui 
pàiTanc jodegrez, cft nomme Obtus 
J)ar \^s Grecs , qui fignifie plus ouvert 
que droit i comme il le peut voir en la 
figure marquée O. 

DiFiNITION XIX. 

. De l'Angle Aygn, 

L*A N G L E Aygu eft celuy qui plus 
rentrant que n*eft le droit, compris 
depuis les 9odegrexjurquesau dix; corn, 
me le tout fepeut obferver par la figure 
demonftrative marquée P. Rçmar quant 
pour règle générale , que touie efpece 
d'Angles de quelque forme qu'ils puiflent 
cftre, font entendus & compris fous ces 
trois formes & définitions nommez cy- 
dcfTuSj Angle droite Angle obtus, Angle 

C 
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àiguj comme le tout peut facilement s'ob- 
férver par la prefence planche des fufdi- 
ces figures & Âogles Gcometriques^donc 
la forme dcfdits Angles fe comprend 
facilement dans les difkiicions fuivàntes 
des Triangles , lesquels font propres 
en toutes oper atioos Géométriques. 



'f^^^ 
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LES DJFINITIONS DES 
Triangles, 

■* i^lM" I »W I» I II m M -I .1 ■ «1 . P 11 II. I I « ^1——»—». 

Dif INITION XX. 

Du Triangle QuilaBeral OU ReHaniîc. 

IL faut icy obferycr, que pour définir 
\ts Triangles, il y en a fix en nombre, 
& crois en efpeces, comntiunemencap* 
peliez & nommez par les Géomètres 
Ifopolure, formé de crois Angles aigus & 
égaux encr'eux. Le Triangle Ifocelle, le 
Scalene, l'Horchogoqne, l'Oxigonne, & 
rAmbligo'nne, de ces fix fortes deTrian* 
gles , leurs formes ayanc efté difinies es 
précédantes difinicions , il fera die du 
Triangle Ifopolure, nommé & entendu 
par d'autres Geomecres Equiangle ou 
Triangle cquilaceral , le tout marqué en 
la planche des démonftracions des figu« 
res Geomecriques , cocé K. 

Ciij 
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PifinitionXXI. 

Du Tfiangle Onbogonne, 

LE Triangle Orthogonnt^eft compo2 
fé d*un Angle droit 8c de deux ay. 
gusj comme il (e peut voir par la demon- 
Aration^ & après le Triangle Ifopolu- 
re, c*eft le plus parfait , en ce que /a 
forme edanr plus régulière, puis qu^il 
eft compofé d^tm Angle droit de deux 
diflances égalles , qui luy donne deux 
Angles aigus égaux entr^eux, commeil Ce 
peut voir en la figure de demonftratioA 
cottccG. 



DifihitionXXIL 

Dn Triangle Scalene. 

LE Triangle Scalene eft un Triangle 
irregulier,en tout fes cotez fa forme 
ou figure eft compofée de deux Angles 
aigus, un Obtus, ainfi qu'on le peut ob* 
ferver en la figure demonftrativc. cotée 
Y. 
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DIFINITÏON XXIIL 

Bu Triangle Ambliganne. 

LE Triangle Ambligonc eft campcfc 
en (à figure Geometrale de deux 
Angles aigus, & d'un Angle Obtus, ayanc 
feulement cette différence au Triangle 
Scalene, que les deux cotez ouverts de 
TAngle Obtus foqt égaux/a figure cftant 
cotée en la planche de demonftration ea 
caradere marqué S. 

DlFlNITION XXIU. 
JDu Triante Oxigonne. 

LE Triangle Oxigonneà un tel Rap- 
port avec TAmbligonne, que leur 
forme & figure Geometrale fonç 
en quelque façon femblàble^ne différant 
rien etttr*eux, finon que TOxigonne àùti 
de Ces cotez prolongé d'un cinquième do 
fa largeur, comme il fe voie en la figuro 
cotce.j. 
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pi FINI Tl ON XXV. 

LE Triangle Ifocelle eft celuy quf eft 
formé & cdmpofé de deux Angles 
aigus, comme le reprefcnte fa figu- 
re, outre que fa forme eft auffi entendue 
de l'Angle droicj en telle forte que la lî. 
gne droite fur lequel il eft décrit eft toû^ 
jours triple en largeur , comme la figure 
cottéeX.' 
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DlFlNXTlON XXVI. 

D« Trianglff Convexes. 

h eft àobferver, que de toute fuperfi- 

cie convexe , creufe, ou concave, 

il fe forme plulïeurs efpeces de Trian- 
gles, que nous nommons Triangles 
convexes, mais comme leurs formes fpe^ 
riques font toujours compofées defdits 
Triangles fus définis , il n'en fera point 
dit autre chofe, que ce qui eft allégué en 
cette prefente difim'tion, lefque[s Trian- 
gles font marquez SccottezZ. &c 
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DES FIGFRES POLIGONNES^ 
régulières é>' inregulieres. 

DiPINITlON XXVIL 

Du Q^drangle ou cari Géométrique^ 

LE Quadrangle ou caré Geomctru 
que eft une figure contenue & com- 
prife de quatre Angles droits en- 
cr'çux & égaux, comme la demonftration 
en Ja figure marquée i. 

DlFINlTION XXVIII.^ 

jD» ParaleUograme. 

LE Paralellograme eft une figure 
rGepmetrique , formé de quatre 
Angles droits , & de lottgueur le 
double de fa hauteur & largeur , & fe 
nomme par la pluspart des Géomètres 
quaré long , comme il fe peut voir par 
la figur.e marquée t. 
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Dl FINITION XXIX, 

Du Trape^. 

LE Trapcte eft «ne figure Geomc^ 
tralle formé & contenu par quatre 
Lignes^ deux Paralelles, l'une moin* 
dre, & Tautre grande, & d'une Perpendi- 
culaire & Diagonalle^ donnant deux An- 
gles droits^ un Obtus, un aigu, comme k 
figure marquée 3. 

DiFiNITION XX X* 
X>f$ Rhomée. 

LE Rhombe eft une figure Géométri- 
que, conftruit & formé par quatre 
Lignes Diagonalles^, contenue de deux 
Angles Obtus ^ & deux aigus y, faifans là 
forme mécanique d'unTOzange, mar* 
que & cottë 4, 



PlFlNITION XXXL 
2)ii Rhamhatde. 

LE Rhomboïde eft une figure Gea- 
metraHc, compofcc & contenue de 
deux Partielles ^ quatre Dia. 
gonnalles^ formant quatre A ngleç OhJi 
tus, & deux aigus^ comme le tout fc peut 
obferver en la demonftration de fa figure 
inarquéej. 



DlPINITlON XXXII. ^ 

D» Trape^ade. 

LE Trapeziode eft une figure Géomé- 
trique, compofc de quatre Lignes^ 
: Paralelles, deux DiagonaIles,doii. 
liant deux Angles obtus , & deux ai^s^ 
cortHnc la figure marquée 6. 
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DiFINXTION XXXIIL 
Du Pantagone irreyilier. 

E Pantagone irregulier eft tiiie fi-» 
gure Géométrique ^ compofée Se 
contenue de cinq Angles Obtus 
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èomme il fe ptfut voir en la figure mar- 



DIPINITIOK XXXIV. 

!De l'Exa^onne régulier, 

L'£ X A G O NNE régulier eft une 
figure Géométrique , compofëe de 
fil Angles Obtus ou fix Poligonnesj com- 
me il fe peut obfervcr en la figure mar- 
quée?. 



DiriNiTioN XXXV. 

Du Septagonne. 

LE Septagonne eft une figureirregu- 
licrc compofée & formée de fepc 
Poligonnes ou Angles Obtus, comme il 
fe peut obferver par la figure marquée 
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DlFINlTlON XXXVI. 

De lioUoymne. 
OCTOGONNÈ eftuncfigure 
régulière, contenue Ôc compofée à^^ 



huit Angles ObtuS)| obfervant^ue de ces 
efpeces de figures elle monce jufques â 
Tinfiny, &: elle eft nommée du nom 
donc elle poi;ce le nombre d'Angles , 2c 
Poligonne donc elle eft compofée, corn* 
me il fe peuc voir en la figure marquée i9*' 



DiFINITION XXXVII. 
Bu Cilindre. 

LE Cilindre eft une figure Geome- 
cralle 8c corps folide,OrchogôneIle» 
élevé fur fou plan Geomecral , compofé 
& formé de deux perpendiculaires, ayant 
là baze ègalie d Ton fomec , comme le 
démontre la figure coccce iS. 



DiFINITION XXXVIIL 
Bu Prifme. 

LEPrifmeeftune figure & corps fo-^ 
lide, élevé fur fou Plan Geomecral^ 
ayant pour baze une figure circulais 
re, Quadrangulaire ou Poligonne, & 
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pour forhet un poind en l*aîr , pcurfba 
4éIevation trois rois la largeur defabaze, 
comme il fe peut voir par la demônftra-» 
tion de fa figure marquée 15*. 



DifiNiTioN XXXIX; 

LA figure Geometralle & Ortho^ 
gonnclle du Cône eft un corps fo- 
Jjde, ayant (à baze ronde , & pour 
fomet un poinâpris en Tair, comme il fe 
voie en la figure marquée ii. 

DiFINiTlON XXX X. 

Des Figures PiramidîaÛe é' A»f^elifque du 
Pantacedr^. 

LE Pancacedre eft une figure Ordio^' 
gonnelle, élevé fur fa baze triangu- 
laire & geometralle, compofé de 
trois Lignes Perpendiculaires, ayant fon 
fomcc'^égalàfa baze, comme le tout fe 
peut oblerver cib la figure marquée 14% 



DlHHITION XXXXI, 
Des Obliques ou Piramides. 

LE S figures Piramidialles font celles 
qui fonc compofces de divers An- 
gles ou Pans élevez fur leurs faazes 
Geometralles,ayans pour fomec un poinA 
orisen l'air, élevé de 30 à 40 fois pour 
leur auteur, la largeur de leurdite baze, 
comme il fe peut obferver par les figure» 
marquées 15 & 16. 



Dï FINITION XX XX IL 
Bu Paralepipedt. 

LE Paralcpjpede eft une figure GcoJ 
métrique & corps folide , conftruic 
& formé de quatre Perfpendicu- 
laires, tombant^ pJomb fur fa baze Geo* 
metralle, de ce genre de. figures toutes 
tours conftruites enquaré,pilliers & au- 
tres font adaptez à ces fortes de figures, 
comme celle marquée en la planche de 
demonftration 13, ' 
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DlFlNlTlON XXXXIII. 

BuTfirJie. 

LE Turfîe eft une figure Orthogo-' 
nellc, élevé & corps folide, àyaoc 
diverfcs formes de figures, comme 
tous bâtimens , digues , plateformes, 
cavalliers , eftans compris fous les ter- 
mes gênerai de Turfîe , qui veut dire 
corps, mafle , folide , comiiie la figure 
marquée ii. 

Icy finiffe les difinitîons des Figures 
Géométriques j pour les faire^ obfervcr 
chacune en leur partie, comme il fera veu 
cy-apréSj & les demonftrations des figu- 
res fus dénoncées font en la planche de 
l'autre part, & en celle prcfente , dany 
Je/quelles on peut facilement obfervcr 
Jeursdites formes rcgulierq^ ôç inreguliere. 
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DELA "PLAniMErklÊ 
traittant dts me fart s de tar^ 
pentage. 



Théorème Pkemieii. 




A PLANÎMEÏ-RIB 
dans le fentiment d'Ardhi- 
nriede, eftia première Par- 
tie de la (Géométrie , en ce 
SI que cette partie regardé 
tousèérps, planés tftfiipcrficie, longue^ 
large , qoaré ciitulaire ^DrizontaUe j 
èVft-pcniKjuoy tous Géographes , In^c- 
ftreufs. Arpenteurs, Hidrograpbes, Na- 
vigïtiàears, Architeâcs, doivent obfcrvet 
dCTaurquft yen» à kmcfuretlefdites cfaoi 

D ij 
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fes planes, comme Campagnes, Rivières^ 
Eftangs, Marais, Prairies, Mers, Golphes, 
Lacs,Bayes,R9des, & generallenienctouc 
/ce qui a fupérfîcîe plan^es^ibic pour bâcir 
JEaifice, Ville,, Châte^,u, Çortereflc, Mai- 
/on publique/& particulière, on doit meu- 
rement Qxamiper l'eftendu^ defdites fu* 
perficies ^^afiûque par la fcienced^ la 
]Longimetrie,^ on aye au jufte le contenu 
defdites Ciipérfîcies ) comme il fera moa- 
lire cy*aprés, ^ connoiftre pofîtivement 
Jes nonis Se figures des objets qui fe peut 
fentrencontrçrà mefurer, & pour Tufa- 
ge d^fquelles mefures il faut donner i'in* 
telligence de Pinftrument ùniverfel pro- 
pre à toutèi opérations- Geontetriques^ 
dont la defcription s'enfuit. 

CETTE ifigure rl'tîfl^un^eot n'eft 
autre chofe qu*un flmple quaré Géomé- 
trique conftruit de quatre Angles droits 
égaux entreux j lefquejs Angles entre, 
coupez d'uneLigneDiagonalle tirée d'un 
Angle â Tautre, forme un Triangle cqui- 
latéral, compofé d'un Angle droit & de 
deuxaigusj a^fquels Angles faut élevée; 
trois pinulles, le tout félon fa forme Geo-^ 
métrique defignée en la troifiéme (plan, 
che au feuillet 29, Le fujfdit <^uaré Gço-^ 
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métrique eftant pozc fur un genoux de 
cuivre,on s'en peut fcrvir a toutes les ope- 
rations décrites en ce Traité , qui com. 
prennent généralement tout ce qui pour- 
roit fe rencontrer en la mefure de tous* 
fujets tant acbeffible que inacceflîble. / 
LES Théorèmes fuivans epfeignent 
fon uzage*, & comme on s'en doit lervir,; 
ibic â prendre la largeur des Rivières Çzx\i 
pafTerau travers , la hauteur des Monta, 
gnesja profondeur des Valées, ladiftan. 
ce des ViHes, Bourgs & Villages, Châ. 
teaux, & maifons particulières. La hau. 
teur des Tours , Clochers , Donjons^ 
Cavalliers à lever les plans àts Villes & 
places affiegéesi & generallement à me* 
furer & arpenter toutes figures planes. 
Mers, Lacs, Eftangs, Golphes, Rivières, 
Forefts de haute fuftaye, bois taillis, 
plate campagne , tous corps folides, 6c 
cubiques j & tout ce qui fe peutprefenter 
- fous l#figure & fcns de ladife mefure en 
toute efpece & corps que lefdits fujetsfe 
puiflent prefenter parleurs aflietes Geo^ 
metrailes^côme il (e peut plus facilement 
obferver & remarquer dans les démon- 
ftrations mécaniques des définitions Geo. 
métriques , dont font compofé lesdites 

Diij 
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choies planes, foie régulière ou inregulii^: 
re , acceflîble ou inacceffiblc. Le touç 
felûii les fusdites difînitiotis desdicçs fi- 
gures , ainfî qu'elles ont efté cy-devanc 
définies 2c traitées , comnie il eft repre^ 
fente par la demonftratioo de la figure 
du fusdit ioftruixient marqué 19, en la 
planche desdites difinitipns page ^ diA 
prefentTr^içç^^ 




DE LA LONGIMETRIE. 



<?^ /(?j longueurs df, largeurs dés oh; ifs 
à mefmfr en tar^entAgé, 

Théorème ÏÎ. ' 



Ai^ONOiMETRIE 

topt; ce qui p^Mi: ayoijr 
IpqgpeW9« Urgeijr, foiç 
çn ftipçrfiçiè Ippgue, 1^ 
ge» crcuze» çpflçf ve ap 
convç;ce. . ^ , . \ 
D £ U vient qM« /oiji u(kg^ f ft v^^ 

rocj, qijç faoç elle p9»qt;djB.Kefti;^^)Ie cçi- 
titude en la legicJTOÇ $(iS6^^:4^ fkèz 

CUD, 
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C*E S T elle qui plante les hdtMs & 
limicç5 légitime xles Empires, Royaumes, 
Eftats èc Fr^pcipautea. ^ 

Q^ÛI reofci au Laboureur fon arpent, 
perche ou ^l^aine de terre uzurpé par foa 
voifin. JEt généralement parlant, c'eft 
elle qui borne la Juftiee roefme, en luy 
cnfeignant par cette Science à (e conte- 
nir dans reftendùç, Korne ScJimitéHes 
Loix, dont elle eft Souveraine 3 admini- 
ftratriceTEt çnfin apprend à un chacun 
fà Te (^on^enir, & i aoutre pafTer jamais 
\^$ borniçs de fon devoir. Au0î le Saine 
Efprit n'pus auçorife puiffammcrit cette 
vérité) puis qu'il nous apprend, que 
JeSouveraïnAuteuf des Sciences atouc 
créé par poids^ nonibre & mefure. , 

ET pour faciîiteV tette Science, & là 

Vendre vijlgaîre , mécanique j en telle " 

forte queipoqr peu dé leâure qu*oa 

âyeori puiffe çonce^voir nos Théorèmes 

tout auffi bien que leplu&fubtil Philofo- 

phe. Nous commencerons par la qualir 

té de Tarpentage & différence dçs mefu^ 

^rès entré elles, le tèut' félon Tozage de 

tnoftrejfltfriflant Royaume de France par 

. Ja divifion-des Provinces les plus celQ- 

•bres qùi4e*cemppfcnti. . . 
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J)ES MESVRES Z^S PLVS 

- communes & ufit^es dam les Provinces > 

de France, 

T H E O R E M E 1 1 !• i 

IL faut Cjavoit paur reglegencralei 
que la mefurc la plus commune & plu» 
xxzxict en ce Royaume, pour mefurer tou*» 
tes longueurs & largeurs ,autorizces par 
les Ordonnances de nos Rois , confir* 
niées par nos célèbres Parlemcns & 
Corps de Villes, c'eft le pied commune^ 
ment Ôf vulgairement appelle pied de 
Roy, lequel contient douze pouces» 

Chaque pouce douze lignes. 

Chaque Ligne fix poiods. 

Le poinçk eftii petit qq*il eft indivifiw 

bl«. _ 

D E ce pied de Roy eft forme plu- 
fieurs mefures , comme Verge, Perche, 
Chaine, Cane, Pans, Cordes, Aulne, 
le tout différent en leurs vzaees 5 mais 
conformes ôc reunis à la melure dudit 
pied, 

J- A Verge compnunemçpt appeîlcc 
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par les mécaniques coize en la pratique 
militaire ^ efl: coniprife de fix pieds de 
Roy, qui valent yz poulces, l'ufagc de 
cette toize eft particulièrement ufîtçe â 
niefurer toute ouvrage de mafTonnerie^ 
chdrpenterie,& cela s'appelle toizé, cet- 
te Verge eft prifc en Normandie pour 40 
perches en Tuzage de l'arpentage. , 

LA Perche eft une meiure particulière, 
cette perche eft différemment longue ou 
courte félon Tufage des Provinces où elle 
efl pratiquée, comme dans le reflbrr, 
banlieue du Parlement de Paris laPerche 
eft de trois verges ou toizes, qui eft 18 
pieds pour ladite perche. 

A Ù pais Chaftrain la perche eft de 
22 pieds, cette règle eftantprefqueégafe 
dans la pluspart du Royaume , excepte 
\ts Provinces de Poidou, Aulnis, Xain- 
Aonee, Haute & Bafle Guyenriç, où la 
perche change de nom, & fe nomme 
chaîne. 

L A Saume en Languedoc co ntieni 
4 fexterfes ou léoo canes quarrces. 

LA cane contient 8 pans en longueuf, 
le pan contient 8 poulcesç lignes. 

Toutes lefquelles mcfures font ufité^s 
tti nos Provinces de Ffancç ,' dont cha^ 



coo félon fon reubrc & département: 
doic fç^voir Tarage â( pratique d'icellc, ; 



J)es diverfes Prpvinçês de JFrance où Us, 
m^fures font diferinus. 

ThïoremeIU. 

AU païs d'Aulois cette chaîne ed de. 
deux mçfures, l'une de 18 pieds me- 
lure de Paris, l'autre de iz pieds, cette' 
Province ayant par coutume ancienne 
i'uiâge de petit & grand BatilUge> donc 
la chaine du petit Bailliage efl: la plus 
petite 3 & le grand- Bailliage la mefure 
iufdite de 22 pieds. 

Cette diverfion de mefure eft très- 
ancienne, obfervant que la plus part des 
Iiauts Seigneurs lufticiers de cette Pro« 
vincc en tous les denombremens df^^^ 
lt\xti terres ont cete mefure de grand &. 
petit Bailliage, C*eft pourquoy fpecialle^. 
ment cçluy qui arpente en leinblabJes 
Jieux/doit obferver de plus prés cette di*- 
ilinâiotï de grande &: petitemefure en un 
nefine reflbxcj ce que j'eÇbimc aficz ex.: 
^aor dinjtire^Htiitendtt que faute d*en eftre 
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bien inftruit , qu'il arrivaft que J)ar étC^, 
cente de luflice ou autrement, on vint à 
eftre appelle pour arpenter en femblabJe 
lieux, il eft de la dernière importance de 
prendre garde à ce difternement , afît^ 
qiie s'il faloit réduire vos arpens par le 
grand Bailliage faute de le connoiflre, on 
iiefe reglaft au coiitraire en prenant le 

f)etit pour le grand , & réciproquement 
e grand pour le petit. 

F " ' I I I n I t 

J)e$ qualitex^ de l^arpentage , mefure ^ 
nduElhns des perches en arfens. 

Théorème V. 

APRES avoir déduit par k détail 
les mefures les plusuzitées en ce 
Royaume, il eft important de fça- 
voir combien il eft contenu de fes chaînes 
& perches cy defTus dites en reftendiië 
de longueur & largeur d'un arpent de 
terre es Provinces fus alléguées, il faut 
fçavoir, ! :: 

QUE dix perches carées en tout fens 
font un arpent , multipliant fa longueur 
par fa largeur donne pour le total £c 
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contMu d*un arpent cent perèhtss ca^ 
Téçs ^ comme il fe verra par cy après 
par la /liite di|dic arpentage , aver- 
tilTant avant cette dire connoiflance 
ceux qui fouhaiterbnt fe faire inftruire 
de toutes les qualitez requifes pour ua 
Arpenteur , ledit Auteur du prefenc 
Traittc en 'inftruira ponâuellemenç 
ceux qui fouhaiteront en exercer ladite 
Charge publiquement ^ en leur enfci- 
gnant IcsJLoix» Ordonnances, Vs & 
Couftumes des Provinces à ce neceflaires^ 
& lieux où ledit Arpenteur peut eftre 
cppcllc à arpenter, foit qu'il y foit ûôiii-i 
md d'Office par Arreft des Cours Souve- 
raines, Parlcmens^ Prefîdiaux, & autres 
lurtices Subalternes : Comme auflî le 
rapport des lieux que ledit iArpenteur, 
aura mefurez, fon ftiL 8cià forme, & 
cnfuite le plan Gcometral defdits lieiïx 
arpente:r, pour le reprefenter en lufticç^. 
il befoin efl, toutes lefquelles circon* 
Aances ne font point icy traitcées, â 
raifon que Tintenfion de TAutcur n'eft 
que d'enfeigner & inftruire toutes per- 
Tonnes de quelques qualitez & conditions 
4ju'elles foient, pour leurs intereftsparti* 
culiers en la mefuxe $c arpentage 4s 
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Icors Domaines, héritages 6t autres 

I)oflcifiûDS ^ afin que leur^interefts dans 
esfufdits arpentages, nefoicrtt pa5 de* 
cheus ny fourbez par rignorànee oa 
malice d*un Arpenteur mal intentionné 
ou corrompu par Tune ou l'autre partie 

frourquiil eft employé. Cecy fera donc 
uffifant pour tout le Monde qui a 
droit d'eftre entendu en Tarpentage , 8t 
qui ne veulent ny tie fouhaitent eftre 
Arpenteur public, ny en eicercer rOffice 
& Charge en aucune manière* 

^Ografne ou quaré Ufig. 



IL faut fijâvoir, que quatre perches de 
largeur fur Vingt cinq de longueur 
font un arpent. 

! CENT perches eu longueur fur une 
tic largeur font un arpent. • 
' Cinqoàiire perches de lon^téur fut 
tieux dç largeur font un arpent. 
•Vingt-cinq perches de longueur fuf 
qiftaft^ de largeur font uûarpenr. 
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Quînze perches de longueur fur fepc 
perches de largeur, fait un arpent Se cinq 
yercbesdeplus. 

. Dix perches de longueur fur dix de lar- 
geur font un àrpenc,x>bfervant pour ma- 
xime & règle generalle que. dans ce 
Royaume de ï'raûce on réduit toute ef- 
pece de mefure en reduclion du pied 
étt cy*dcta»t du; pied en toktiy de 
roÎKém perche) ayant feulement cek de 
4iifierent s ^^ ^ perche fediôit tenir ou 
|»lus grande^ HMtpltti courte, félon l^iiage 
&t coutume des Provinces où on doit 
arpcnciet & meifai«r^ fulvauc en cela left 
Vs fit Statuts dé païs 3 ce qu^eftanc bieû 
eniDendvi & xronnu de celuy qiai prétend 
jeatercer Ufosiâiôii d'Arpenteur, Utv^y* 
point de doute qu'il ne exerce f^i Chftrgfe 
^Vece^perichce^ âdelité. 
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DE L 4 P R^'T I Q^V'E, 

de }^ Arfentage^ où Longimetrte^ . 

Thiouemb VII. 

IL faut icy obfcrvcr , que |)oar;9etti> 
à la pratique mécanique de l'arpenta* 
.gc^ & râire les opérations & ftatidnsise^ 
<:eâaire$ pour arpenter foie un champ, 
*pré,yign$,;bQis taillis, campagne, mârai^ 
tfdrefts dç Iwis de haute fuftaye, Manta^ 
gnçs, collme, valée, Rij^riere, Eftangi, 
jLacs, fojSe^-^&L généralement tous objets 
iucceflîbles ou initacceflibles, il fauceftn: 
•/nuny dç chpfes fuivantes. : 

S C A V OX R d^uûB chaine, foit.elI« 
faite de corde ou fer, ou une perche de 
bois de longueur de 1 8 ou xo pieds, fdon 
les païs où TArpenteureft appelle pour 
arpenter ou nommé d'Office de quelque» 
Cours que ce foit ^ il doit s'informer 
exaâement des mefures & ufances des 
lieux où il efl: appelé, comme dit e(l^ pour 
arpenter,afin de fe réduire & conformer 
iTuzance & ^coutume du païs où ileft 

appelé 
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& doit eftre muny auffi,'d,an nom- 
bre de piquets, fi c'eft à arpenter en liai 
plane , comme en plate campaghe , at« 
tendu quïl faut icy. obferver qu'il y a 
deux façons d'arpenterj Tune par piquets 
que ies païfans peuvent faire 3 & l'autre 
par le plan où il eft requis de k fciencc, 
fpecialemenc la pratique & ^rc des 
Triangles.. 

L'UZAGE des prquets efl:^ bon pour 
la plate campagne 5 mais pour les Heuic 
inacceffibles , comme d^arpenter un Ma- 
rais bourbeux où il nçpeutallçrny âpied 
nyà cheval, en ce cas il faut arpenter ces 
Jicux là inacceffibles par la fcience^ qui 
eft d'en fçavoir lever le plan ^ comme 
nous montrerons rres clairement ^ s'il 
plaift à l'Auteur des Divines Sciences, 
es Théorèmes fuiVans , par la connoif. 
fance dçs .Angles & îcience desdits 
Triangles , dont il eft bon a ceux qui 
défirent faire ces fortes d'opérations fe 
faire inftruire ^ & comme cccy eft fort 
rare, 4 moins des grandes occafions , je 
continueray fans fortir de mon fujet à. 
eftre familier, & montrer à toutes fortes 
de conditions cpmrnicnt ils peuvent ar, 
penter eux mefmes leurs champs, prez 6c 



'^ 
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vfgnes^ & autres dépendances de lents 

Domaines, 
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de tdrpentége , ^, fpeciallemnt 

pour arpenter un champ. 

Theokeme UIIL 

GE L U Y qui va ou par neceflîté où 
par curioficc arpenter ou mefurer 
/on champ , d©ic procéder en cette for- 
te i il doit jecter fa vcuë fur fa pièce 
de terre, & regardant en par iuy en 
quelle figure, Géométrique elle tom- 
be, il la pièce de terre eft quarée en tquc 
Jcils, il doit dire en foy-mefme, c*eft on 
ijuarc parfait Géométrique^ fi ladite pîe, 
cède terre eft quarée dSan bout, & Tau-, 
tre bout foit un Angle obtus, & à la poin- 
te aiguë, il doit dire,, c^eft un trapèze, 
«infi du refte,en obfervant les précéden- 
tes difinitipns , pour connoiftrè quelle 
£orme & figure Géométriques peuvent 
^ftre tous objet? planes qui le peuveae 
^rencontrer à mefurer ou arpenteur. 
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Di Upratique en roptration de î ar- 
pentage^ 

Théorème IX* 

APRES avp-ir obfervéi comme dif 
a eftë^ la Forme & figure de k pièce 
de terre à mefurer & arpenter^ il faut 
cotBmencer â travailjer en cette forte^ 
on plante le premier picquet â l'un dés; 
bouts , de la pièce de terre, obfervant fi 
ï'on comfbance au Midy ou Septentrion, 
Orient ou Occident, afin qu'ayant fait 
le tour de ladite pièce, on puiflefacile- 
hient obferyer le: lieu par où on a corn, 
mertcé. 

APRES, comme dita eflc, qiiel on 
à ttiefuré le poiwtour delà fufdite pièce 
déterre^ & avoir remarque exademenc 
le nombre U quantité des perchées ou 
chaînes de terre, cônteni^iës tant en la 
largeur que longueur de ladite pièce, 
on vient à fupputer le tout en cette 
£brtè, & on doit multiplier la îongueui: 
par la lalgeur de ladite pièce de terte^ en 
telle façon que vous ayez le nombre au 

- • Eij 
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jufte du contenu des perches ou chaînes, 
par leouel nombre vous jugerez combien 
ii,y a d'arpenscoocenusch la furdicepié* 
ce de terre» 

Exemple ^ demonfiration. 
Soît fuppofé la pièce de terre' mefurée, 
ayant pour fa figure Géométrique un 
Parâleîôgrame ^ que la pièce de terre 
aye 50 perches en fa largeur, & 170 en fa 
longueur, il faut multiplier 170 par les 50 
de largeur 5 & vous aurez le contenu au 
jufte de voftre pièce de terre, qui fera à 
la fin du produit de voftre multiplicatioi\ 
faite en cette forte. ' 

Règle. \ 

170 longueur de voftre terre, 
j perches pour la largeur. 

000 , ' 

8 joo perches quarées contenues dans 
Je total de la pièce en queftion en figure 
Paralelograme, fuppofé à cent perches 
ou chaînes pour arpent, il fe trouve qu'il 
eft contenu d*arpent dans les 8500 per- 
thés, trouve en ladite mefure Ife nombre 
de quatre- vingts cinq ai^ens à cent per- 
ihes qi arées pour arpent'audit contenu 
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du nombre des perches, trouve eo la lo». 
gueur & largeur du Paralelogrartie^fup- 
pofc ett la demonft ration de cef prefeni 
Traite à la planche des difiiiiicionspag.i j: 



Des Figures angulaires a Arpennr. * 
Théorème X. 

IL y aune autre queftion à obferver, 
que fi au lieu d'un Paralelogramç, 
Jequel: aefté mefurccy-deffus, jlTc pre- 
Tentoit à mefurer ou arpenter une pièce 
de terré en figure Geometralle d'un 
Rhombe ou Trapèze,, aufquelles figures 
également fe rencontrent divers Angles^ 
les uns obtus, les autres aigus, eji ce cas 
pn doit toujours former &: fuppofer une 
iigure quarce comme ledit Paralelogra- 
me, ou un quaré parfait en tout fens, & 
on fouftrait les Angles reilans, afin de 
les appareiller & réduire au quâré*,& par 
ïiirifi on Ips placé au mefme rang & nom. 
hrt des raefures fusdites -, ce qtii fera dit 
pour tous rencontres femblabîes, atrcfi* 
(du que lesdits Angles & Triangles for^. 
tans ou. rcntrans fe rempliflen t Pun pan* 

' Eiij 
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r-iiiW0 le plein par le vuide , reciproqu^^ 
mène le vuide pstr le plçin, équipoUçnc 
par jufte elUmaçiaq {c va|ç«r de oiefurç 
l'un 6c l'autre. 



-WBF- 



Hé U metode àUrp^enter un lieu iàats 

Théorème XL 

POUR rincelligenccdeccThearef- 
me,.il faut prcfuppofçr que pour 
bien faire une expédition de cette nature^ 
il faut avoir quelque lumière de k fcience 
ét% Triangles, donc nous avons cy de- 
vant craitté dans ies précédentes difi>^ 
nitions^ attendu que le lieu prefuppo^ 
féâ mefurer foie un mardis bourbeux^ 
boi^ taillis, un étangs ou autre fujet inac« 
ceffible où Ton ne peut entrer au de^ 
dans pour en obfervecau jufte I4 fuper- 
fic'e, on doit opérer en cette forte. ^ 
- PR EMIEREMENT, on doit 
regarder au gênerai du lieu inacceffible 
à mefurer fi ce qu'on en. découvre eftoi^^ 
a quelque forme régulière ou inreguliere^ 
& fi les^ Angles qui fe rencontrent à votre 






reuS font Angles droits, obtus on aygu»^ 
alors vous commencez en cette forte. 

O B S E R V À N T pour féconde dif- 
poficion à voftre arpentage, fi le lieu que 
vous devez, arpenter ou mefurer à (a 
longueur ou à, T Orient ou Occident, 
ou au Midy & Septentrion r Apres ces 
dispoiîtions faites , vous plantez vôtre 
premier piquet au premier Angle plus 

Î>roche de vous.Suppofant que vous eftes 
ur un autre , vous plantez un fécond 
piquet, foit à l'pppofé de vous ou du pre- 
anierj en telle forte que vous devez ob- 
ferver ipviolablement d'en découvriiî 
toujours. trois ^ contant çeluy où voua 
eftes, Tuo à droit & Tautre à gauche, 
duquel vous borniez avec lés deux rè- 
gles de voftre quaré Topographe Geo^ 
métrique croizé, donnant droit fur l'un 
& l'autre picqueç, & rapportez fur vo* 
ftrc papier l'ouverture dcfdits Angles, 
en mefurant.la diftance avec la perche 
ou chaîne, & le nombre de perche qui fe 
trouve entre chaque ftation de picqueÇi 
vous récrivez fur voftre papier par un 
tel réduit qu'il vous plaift faire, pourveu 
que vous obferviez le mefmenombreau 
petit qui fc rencontre qu'au grand* 
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Vh Phwe quon doit le^er d'un lien 
a arpenter inaccejSihle. 

T H E O fl E M E X 1 1. 

' tk P RES avx)ir faitcettepremîcrc* 
âHL opération on continue d'Angleeri 
Jt A Anglç à faire les mermes dations^ 
èc planter des piquéts,comme il a eftë die 
au Théorème précèdent j en telle forte 
i^u'ayant circonvallé les lieux fuppofez à 
arpenter^que vous ayez au vray fur voftre 
papier le nombre des A-ngles contenus 
audit lieu inacceffible^ & Je nombre des 
perches ou chaînes au jufte contenus ed- 
rre chacun defdits Angles, &queleplah 
en foit connu & bien levé, cela fait fur 
Ja réduction du petit mefurage qui eft fur 
voftre papier, conforme au grand que 
vous avez fait en vos dations, vous devez 
former dans reftenduë generalle de'vo* 
ftre plan un grand Paraielograme , ifi la 
figure mefurée inacceffible eft plus lon^ 
gue que large , & mefdrer les cotez d'c 
ceParalelogrameà PcchcHcdela cHainé, 
quieftfur voftre^papier, ôc multiplier k. 
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longueur par fa largeur, comtnc il a efté 
cy-dcvanc montre^ vous ave^ au jiiftè 
le contenu du nombre des perches au 
Paralelograme^ ôc reduifez , comme il a 
efté dit, lefdics nombres des perches en 
arpcns, ainfi qu'il a cftécy-devanf mon« 
ftrcclairement. 

QJJ A N T au refte àcs Angles qui nft 
fonc compris auditParalelograme figurez 
dans le plan dudit lieu inacceffiblc, cçS 
Angles (è rcduifent par Triangles ^ de 
Triangles en quaré, & le tout mcfurc par 
la perche ou chaine dpnc aura efté levé 
leplanfusdit. 

I L faut entendre ce Problème, fup. 
pofant, que quoy que le lieu fusdic foie 
inacceffible en dedans, il eft fuppofé «ftre 
acceflîblecn dehors, c'eft à dire pouvoir 
tourner à Tentdur. 

lus QU ES icy nous avons traité en 
bref de la mecode familière d'arpenter 
en toute fuperficie plane, excepte la Fi- 
gure circulaire qui fera enfeigncc au 
Tkeoreme fucccdant y pour enfuite de 
ladite Figure Circulaire faire clairement 
voir ôc epfeigner à arpenter , toizer & 
mefuret toute Figure Ortogonelle , dé- 
pendante de la troifîéme partie de la 
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Geomecric^quieftla Stéréométrie» dans 
Jaqqelle nous enfeignerons cjairemenc 
les reeles infaillibles^ pour toifer la hau* 
teur d'une Montagne»Tour ou Clocher^ 
/ans monter à leurs fomets» Comme aufll 
Ja largeur des Rivières (ans pafler au cra*- 
vers , & genérallemenc toute hauteur 
acce/fibie & inacçeflible par leurs qua- 
très dimantîons, hauteur^ longueur^ Jar^ 
geur & profondeur. 
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racfirc des corps folidcs. 

De la m^fure S une fim\ de tenc. en Figuré 
Circulaire, 

Theoueme XIII. 

A Stçreometrie ou Târpen. 
tagc àts objets ortogonels^ 
hgjureur 4e$ Montagnes» 
largeur des Rivières, Lacs» 
Eftangs , fans paffèr outre, 
& meCurc desToqrs, Clpchcrs fans; mon- 
ter au haut defd. objets eft uae troizrëxne 
partie delà Géométrie, traittantdes ob* 
jers ortogonels % Et devant que traitter 
d'icetîx , ii ief a cnreigneà arpenter une 
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pièce de terre en Figure Circulaire , & 

fera die fans opération en cette forte. 

ON mefure la longueur & largeur de 
Jadite pièce de terre ^ & le nombre des 
perches qu*on trouve dans lesditeslon* 
gueurs & largeurs, fe reduifent en petit 
pour en décrire un Cercle fur le papier 
divifé par fon Diamètre en autant de 
Parties en petit que vous en avez trouve 
dans le grand, 8c par là fcience dé la 
Quadrature vous reduifez ladite Circon- 
férence en fon quarc parfait. 

CE Theoremeeftunpeu fubti!> maïs 
au Traité particulier de la Qiiâdraturc 
du Cercle^que j'ay fait, s'il a plu à Dieu: 
Il eft rendu fi clair & vifible, qu*outre 
Ja demonftration Géométrique qui en 
eft faite, j'en donne la preuve autenti. 
que; auffi claire & palpable, que pour 
prouver dans rArithmetiqué un aditioa 
par la preuve de neuf, & auffi facilement 
que fe prouve une multiplication par la 
divifîon , & ainfî réciproquement prou* 
vé l'un par l'autre; Ce oui a eftc incon. 
tiu aux Siècles paifez > jufques à noftre 
temps, & que je peux dire fans cxaçerer;^ 
quia fait robjet de toutes les recherches 
•curieufes (c paisibles de tous les ^ivans. 
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des Siècles pafTez^ depuis Ariftote, Ai;- 
chimede, Huclide, Phecoleme , & au* 
très jufques à nos jours , à laquelle je* 
renvoyé ieLedeur. 

De la mefure ^ hai^teur dune Tour 
/apposée accejîible. i 

T H P O R E M E X I ,d. 

SOIT fuppofé à prendre îai hauteur 
d*une tour acceffible, c*eft à dire que 
l'on approche ladite Tour facilement, il 
faut obferver qii*il faut entrer dans ladite 
Tour^ & prendre le milieu de fa Çircon* 
ference au jufte, afin que le demy Dia* 
mètre de ladite Circonférence en de- 
dans qpuvre, jointe à l'cpaifleur du mur, 
vous donne le fidmbre de toife ou pie^ 
Contenu en la largeur de demy Diamei. 
fre-, cela eftant vous fortez de ladite 
Tour, en telle forte que vous découvrez 
le fomet d*icellea la veuë de vôtre œil 
C^ que vous deiîrèz oblèrver Geome^ 
trallemenr par une Ligne Diagonnallé 
qui parc de vôtteocil Yur voftre quard 
Géométrique, dû fera à trois des Angle* 
d'ieeluy des pihilies pofces ea Triangle 
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ccjaîlaterâl parfait i & lors que a vôtre 
veuë pai^ ToppoiltioD des pinilles fusdites 
vkdusavez découvert le (omet de ladite" 
Tour, & à mernrte temps la baze d*icelle 
delà où vous eftes jufques au pied 6c 
centre .du dedans de ladite Tour toifc & 
mefurécequî s*y rencontre de toife ou 
pied, c'eft immanquablement la hauteur 
poiîtive de ladite Tour, le tout cotHme 
il fe peut remarquer dans Toperatioa - 
^u'on en peut faire4 



De tu/ige particulur du quaré Geo-* 
• métrique^ des hauteurs AcceJJihUii 

Theôrém B XÙ. 

POUR éviter prolixité, il lie fera 
point donné d'autrç Théorème fur 
Ja mefure d*upe hauteur accef&ble que le 
précèdent-. Se fera feulement dit d'abon- 
dant, que le Ceul ufage du qgaré Geome^ 
trique traittc audit Problème ^ que lei 
Triangle équilateral décrit deflus d'une 
DiagonnallQ: avec ces trois pinulles pu 
trois pointes j Tuzag^ duquel eft fi/ure 
pour toute l^auteur Hortogonnelle ,ac« 



ceflîble, que c^eft It-feul inflrumene uni* 
que & familier pour j^rendre Itfdrceft 
hauteurs, obfervant toujours de fe reçu* 
1er des objets â mefure^ jufquesà de que 
de voftre oeil vojts découvriez le fortiec 
de toutes hauteurs à mefure au d^oid 
de vos deux pinulles fur la diagonaile 
d^ voftre quaré Géométrique & TriaqJ 
gle décrit. 

De la mefùre des hauteurs in4cce(pbles^ 
somme TouriyDonj^nSy^a^AUierSytâc.^ 

Théorème XUÎ. 

SOIT propofc à prendre la hauteur 
d'un Donjon, Tour, ou Clocher, ou 
Adontagne, ou Cavallier , le tout iûftc- 
cclSblej en telle forte qu'il y ait devant 
une Rivière qui en empefche l'approché 
oufoiïe confîderablei on doit travailler 
en cette forte. '" 

P R E M I E R E M E N T on r e gard é 
& découvre fi Tobjet à mefurer eft dit 
figure quarée, ronde^ orthog6rinelJfc,'oa 
ovalle, & berlonguej Apres Cette ôbfer-^ 
vation vous faites deux ftjations^ i^avoir 
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l*une à 10 ou 30 toizes de Tautre Aif 
une mefme ligne droite à roppofire de 
ce quefouhaitpzmefurer,j aufqiielies fta- 
tions vous plantez deux, piquets, obfer- 
vant toutesfôis que Tertre-deux des pi- 
quets foit à ropofc de k largeur de la 
tour ou cavfiilier à mefurer , ajoûtanç 
q.u'outre ladite largeur vous prolongez: 
fur la méfmê ligne droite deux fois ia 
largeur des entre deux piquets ,lefquels 
tnefuré au pied, à la toife, ou comme iï 
vous plaira^ x'eft la véritable hauteur.du 
fujct inacceflîble 5 & ce Théorème efî 
pôiîr^ la commodité de ceux qui n^onc 
aucune connoiflance de la Science d^s 
Triangles , ' qui èft la fcience infaillible 
de telle mrefure, & dont il faut une loa* 
gue pratique & expérience pour la par* 
faite connoiffance d'icelle , faifant icy 
profeffion d*eftre famillier & rendre la 
Géométrie intelligible au vulgaire" & 
Ouvriers mécaniques/ Pour les Içavans 
nous aurons dequoy les fatisfaire en leur 
parçîculier, comme il fe peut obferver 
en robfervation de la quatrième planchç 
nuarquce 24, 
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' ' ' .. p- -, ^ ^ , ^ ■ • ^ ■ 

^our n^âfirer U largeur d'unt Kiviert 
fans pàjjer au traders. 

THEOREME Xtflï. 

ÏL faut par I*u2age du quarëGeometrî» 
que & du Triangle equibcerài décrie 
deCTus avec les trois pinulies ou pointe 
i faire i*operaci<jn en qtieftion dans cecc$ 
[ forte. • ^ 

! PREMIEREMENT au delà de lii 

Rivière où vôu-s eftes & voftre côfté op, 
I pofc, vous deve£ vous figurer un poinéb 
donné, c'efl: à dire qu'il faut vous imagi- 
ner à l'autre cofté de la Rivière oppofé 
à celuy où vous efl;es , ou foit que vous 
preniez lé^ trône de quelqu*arbre, ou 
^ qqelque p^ierr c ou motte de terre, feioa 
(|uHl fe rencontre le plus à propos, enfui* 
I ce vodsi plantez iin piquet direâementau 
f droit dud. ppind donné.Ce piquet eftanc . 
plâté,voUs vous élotgnez d*iceluî en ligne 
i droite, en telle forte que vousôbfervez 
i toujours voftre poinA donné, ^plante 
I en (econd piquet, jufques à Téloigne- 
onient necefiaire pour la fornie du parfait 
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Triangle cquilaccral, qui du pôînAdaii^^ 
né au piquet oppofe^ FafTe un Angle 
droic ou quaré, & iç fécond piqqec po^^ 
fc en Ligne Diagonalle fermera le Triao- 
glcj ce qui doit élire fait avec }q quaré^ 
Géométrique & Triangle décrie deffusj 
je dis que la diftance d'entre les deux 
piquets eft égale & pofitive i la diftante 
du poinâ donné au piquée oppofé» éc 
que mefura^nt la longueur par toize ou 
pied entre les deux fufdits piquets, vous 
aurez au vray le iiombre de toizes ou 
pieds coijtenus dans la largeur de ladite 
Rivière » cela efl: inconteflable devant 
tous 1^ Géomètres du monde, le tout 
marqué en la 4. planche figuré 20. 



DeUme/uri t^ profondeur â' une ^déf 
ou foJSé dépendant de l'Altimetrit. 



THEOREME XVIII. 

'E Théorème eft des plusfubdls de 
y la Géométrie de prendre la profon- 
deur d'une valée inaccelHble , toutesfois 
^ en faut faire part aux curieux. 
l L faut premièrement copfid^f^ird^' 
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vam que venir à Toperatiôn la firuation 
&:'afpeâ: de ladite v^Ice, obrerverfîclle 
cft cgalemertc crenfe , & fi fa figuje cft 
plus longue que large ^ remarquant de 
plus les montagnes & coteaux qui font 
?iutour: Cela fait, on opère en cette 
fbrre par Tufage du quarc Géométrique 
& Triangle rectangle ey-deffus dêcrir. 

PREMIER EMENT vous vous 
figurez un pDin(^ donné au fond de ladite 
valée, foit d'une pierre ou roche, tronc 
d^arbre, ou autres objets, le tout aju plus 
creux & milieu dé ladite valée^ cela fait, 
fur lecofté où youséftes obfervez fi fa 
fîtUatîon eft Orient, OccidetitjM'idy bu 
Septentrion, vous plantez un piquet d 
l'afped& opppftde voftrepoinû donné 
au fond de ladite valce; : Ce qu*eftant 
fitit^ vous^ités ùiie autre ftation en droi* 
te ligne de voftre premier piquet, en telle 
forte que ladite ligne forme un Angle 
droit au poind donné de la fafdite valée, 
& eftant éloigne de voftre premier pi- 
quet d diftance requife, comme vous pou- 
vez obferver par voftre Triangle dé<îric 
fttç vciftrequaré Geoimetrique^ de vérifier 
fi les' Angks fe r^ipportent, yous plantez 
voftre fécond piquet fie toifezk diftàncè 
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d'entre vos deux piquets ^ je disque Itf 
nombre des toifes qui fe rencontrenc 
entre cette diftance des deux piquets, 
eft la véritable profondeur de voftre va- 
Jée, fuppoiant une ligne perpendiculaire 
fur le poind donné de ladite valée, & en , 
ligne droite de voftre orifon du lieu où 
vous eftes, comme il fe peut obferver en 
la demonftration de la quatrième plan* 
che marquée 25. page 77. 



J^ûur prendre profondeur £ un puits^& 

fiâ^ojr au <vray le cube des terni 

ofiées d^dit puits. 

Théorème XIX. 

CE Théorème tiré de la prefuppofî- 
tion de la Quadrature du Cerclé^ à 
raifon de la fupertîcie ronde du puits^ & 
j)our bien cuber le nombre des toizes 
contenues en fa profondeurs il faut fçà« 
voir mefurer& cuber la première toife en 
profondeur dudic |>uits, laquelle ayant 
efté bien mefurée, il ne refte que à pren-^ 
d're le toTftl de.ladite profondeur^ 



qPÊRATÏ02J. 
Ù N commence à prendre leDiame- 
ère du puits, ce qu'eftant fait, là queftion 
ell de quadrer fa Circonférence , ç'çft 
4 dire le premier pied en profondeur pour 
f^çâvoir le contenu au vrây de coûte'U 
iuperfîcie ou embouchure dudit puits- ce 
<jue ayant au jufte quadre,c*eft à dire 
rc'duic la fuperficiè ronde en qnâré par- 
fait, il n'eft pas difficile de réduire toute 
la profondeur du puits en toife, & coil. 
Doiftre par là au vray le contenu du nom* 
bre des pieds ou toifes^cubëe de terre qui 
ont elle oftées dudit puits fuppofé : Ec 
comme il eft de la dernière importance 
de fçavoir parfaitement quadrer un Cer« 
de ou Ligne Circulaire , & que cette 
/èule figure n\i jamais bien efté entendue 
par tous les anciens, ny Géomètres du 
xcmps 5 je renvoyé le Le<3:eur au Traité 
particulier que j'ay fait de cette propofî. 
tion, & que je peux dire par la grâce de 
Dieu avoir rendu il claire & intelligible, 
que ta preuve qui la fuit iarcnd inconte- 
Âable à tous ceux ou qui par envie & 
ignorance e^ voudrois douter. 
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pour mefurer U diflance d'une Ville à 
l autre ^ d'un Bourg ou un FtUage de 
ïun i f Autre fuppôJÎT^inAccephles^ 

Théorème XX. 

POUR entendre le fens de ce Théo- 
rème, il faut concevoir Scfupporer, 
que deux Villes, Bourgs ou Villages op- 
pofez de Tun à rautre» pour en fçavoir au 
vray la diflance à un pied prés^pourveu 
.qu*il ne Toit point fait de faute en Tope- 
ration , on doit travailler en cette forte* 
. PREMIEREMENTil foutoh- 
ferver à l'œil approchant la fituatioD def« 
dites Villes, Bourgs & Villages, leurs 
afpeâs ou afiîettjs Meridionalles , Sep- 
tentrionalles, Orientalles 6c Qccideii- 
talles, mesme leurs airs de vents de Nord 
& Sud.Eft& Ouéftî en 'telle forte que 
^'on fçaçheau vray leur entière & vérita- 
ble jfîruation j ce qu'eflant bien & jufte- 
nientobfervc,onfaitroper4tion en cette 
fortej Sçavoir deTun des Bourgs ou ViU 
Jages , je fuppofe eftre éloigné d'une 
portée de Canoja imnAediatementà l'op- 
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fofé du fusdit Bourg en droite Ligne je 
plante un piquet ^ lequel piquet eflant 
îplantc, je m'éloigne entirôn cent pas 
dudit piquet en ligne de quarrè ou An- 
^le droit dudit Bourg à mondit piquet^ 
6c dudit piquet i ma dation des cent pas 
^u environ, laquelle auflî je borne par un 
iemblable piquet, ce qu*eftant fait jerne^ 
furela diftance d'entre mes deux piquets 
an jûfte, foit de toife,^ pied ou perche, & 
inarqué fur mon papier le mesme nombre 
^e partie de mefure réduite en petite ainfi 
*«îae je l*ay trouve au grand j ce qu'eftant 
t>b(èrvé , j'ay deux règles en façon de 
faùterelle^ d'environ deux pieds, pofétf^ 
far une plaque de bois ou cuivre, je com- 
ittance â l*un de mes piquets à bornaycr 
^*autre piquet oppofé, & def autre règle 
Je Bourg ou Village à mdy oppofé ^ & en 
telleforte que je tire la Ligne Diagonalle 
qui manque mondit piquet jufques au 
Bourg marqué w. le m'en reviens â 
l^autre piquet oùjefai^ la mefme opéra- 
tion^ obfervant toujours que l'un des 
côtes^ de ladite règle foit toujours fituée 
Je long de la ligne première décrite, où 
font les mefmes parties mefurées de toi. 
iê ou pieds j l'autre r«gle mobile je la 
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bornayecnlignepiagonalIcfurleVillâgç 
ob Bourg qui s'oppofe le plus comftiode- 
ment à ladite Ligne j en rellp forte qtiç 
îes Lignes fpsdiics s'entrf-cpuppe fuf 
voftre papier en Angle, çomnieplus clai- 
rement il fepeut oblerver par la ligure dç 
demondration marqu^ée ii. 

I L ed A noter , que lors que vous for*- 
niez lesdi ts^ Triangles, il faut prendra 
gar<ic que yoftrc papier fpît en la mefinç 
Situation, comme il a eftç dit de Midy oi< 
Septentrion, dç Nord & Sudiainiî da 
refte, cdmmc eft en grand les Villes, 
JBourgsQu Villages fituez en leurs arêtes 
GconletralJes» £t,pour ie connoiftrc 
plus faciien}ënt^ il faut en telle opetat;ioq 
le feryir de la bufpUe , ol?rèryant ia va- 
riatioh armaxitaire^comme le tout fepeut 
obferver par la pratique démonftratiyç 
à^s deux Bourgs marqué en la qaatriç- 
|xie planche zx. ij. pag, 77, 
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Pour prendpe la diBance £ entre deux 
Montagnes imccej^ihles. 

Théorème XXI. 

CETTE propofition cft éffenticlle 
lors qu'on peut bien entendre Ion 
opération j obfervant préalablement V^ù 
pccl & (ituacion Aes lieux â noefurer la 
diftaoce fuppofée des deux dites Monta* 
gnes, foiteile de xinq cent pas Geomc. 
triques de diftance l'un à Tautre i en telle 
forte que il faut opérer e» cette faflbn. 
PREMIEREMENT on doit 
ôbfervcr Taffiette dcsdices Montagnes êc 
remarquer leur fituation Orientalle, Oc- 
cidentôlle^ Meridionalle & Septentrio. 
ualle. 

JE prefuppofedbnc eftre éloigne def* 
dites Montagnes en ^ueftîon de la dif. 
tance^ (uppofé environ d'une portée de 
Canon ^ à laquelle diftance je' corn* 
mance mon opération depuis moy ju£ 
quesausdites Montagnes propofcesj ce 
qu'eftant bien & diligemment fait , vous 
faites voftre première dation en cette 
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façon. Vous plantez un piquet ou lebt- 
ton de vodre inftrqment à proportion & 
au plus jufte que faire fe peut en dtotcc 
Jignede vous d l*unc desdites Monta- 
gnesjcnfuite de ce, vous faites une autre 
ftatioQ de vôftre premier piquet à un fé- 
cond en ligne de quaire ou Angle droitj 
ce qu'eftant fait,vous mefurez' la diftance 
de t*entre-deux de vos piquets par toifes 
ou pieds^en telle forte que vousredûifez 
.en petit fur voftre papier la redudion &: 
Bombre desdires meAires,ain fi que vous 
pouvez ravoir au jufte mefurë en grand*, 
/ce que eftantfait, il faut pratiquer voftre 
opération^ ainfique s'enîuit. 

SOIT fuppofc les deux Montagnes 
-A B, & ma première fkation foit €• oà 
eft le premierpiquet^ le fécond piquet ou 
ecônde dation , Tents^c^leux desquels 
j*ay toifc pour faire mon échelle de re- 
dudion foitD. C*eft icy que avec Utifage 
de mon quarc ou Topographe Gcon>e- 
trîque 5 & par l'ufage de mes regJcs cy- 
devant alléguées & ma feuille de papier 
entre deux, je commaoce à bornayerdu 
poinâ ou flation D. fur B. l'une des Mon* 
ragnes-, & marqué cette ligne de D. B. 
fur mon papier. Delà je bomaye par kliw 



^adc de ma dite règle fur C. prenner 
piquccde ma première ftation, ce qui me 
forme on Triangle. Après avoir fait cette 
opération fur le piquet D . je m'cft revient 
furie piquet C. & je faits la mesme ope- 
ration fur la Montagne A, que j'ay fait 
fur ccljç marque B. & je bornayc de 
ma dation par ma dite règle , qui me 
forme un autre Triangle^ eh telle façon 
que le^ lignes qui les compofent faflcnc 
entre^çbuper lesdits Triaagles àçs deux 
Angles aigus divers', qui chacun donne 
fur lesdices Montagnes A B. je tire une 
Jigne droite entre les deux fusdits Angles 
^igus, laquelle dite ligne borne entre les 
deux fusdits Angles aigus desdits Trian- 
gjes, je. foûtiens infailliblement quela«. 
dite ligne eft la diftance régulière & vc. 
-ritable entre les deux fuppofées ^on. 
tagnes , ^ pour fçavoir ce qu'il y a de 
Joifes & pieds, il ne faut que la mefurer 
fur rcchelle des toifes ou pieds cy devant 
.alléguez d'entre les deux piquets Ç. D. 
Ce Théorème eft tout autant intelligible 
qu'il fe peut faire ; Mais comme nous 
avons cy^devant dit , il faut fçavoir ce 
jque c-<;ft que la fcience des Triangles; 
cette, Qpetatioii fe ibrme comme celle 
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des deux Boutgs cy-devant alléguez 8c 
démontrez en la quatrième planche mar« 
quée XI. zz. Sctoutes Les deux opérations 
ne font que une mesme pratique^ aufll 
p'ont-elle qqeupe mefmedemonftratioa 
en la quatrième pJanche,^ 



pe h mejure d'un Chaftfau ou Forterejfe 
inAccefiihlej^^rl opération Géométrie 
que mécanique ^ au devant duquel 
Chafteaufiifun Marais bourbeux où 
Ton ne peut aller à pied ny k éhe^val^ 
ny en banau. 

Theojlem £ XXII. 

LE S OfRciers de Guerres , ainfî que 
toutes autres conditions^ comme 
Artifte en quelques profeflîon^ qu'ils 
fpient, auront à profiter en ce Théorème, 
la pratique duquel eft très inteiligible» 
en ce qv&e, tout le Monde peut eftre capa- 
ble de faire ces opérations. 

P REM I E R E M È N T noftre fup- 
pQfitionèfl: ^ que le Chafteau fjusdit eft 
rendu inacceillble par rafpecl d'ime Ri^ 
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vîercô'u Eftâttg Marais, qui peuvent fè 

rencontrer autour. On doit obferver 

préalablement, comme il a cfté dit de* 

Vanc que venir â Toperâtion , de regar. 

dcr rafpeâ: Çd. fituation dudit Château ^ 

fon affiettc Meridionalle 5 Ce que ayant 

cfté fait , vous commancez l*operation 

fuivante en cette forte* C*cft à fçavoir, 

on doit régarder l'un des Angles ou 

pand de murs de Chafteàu que l'on pre* 

tend fçavoir la longueur ou la largeur 

d'iceluy a plantant en droite ligne & â 

roppofc de l'Angle fusdit une perche oa 

piquet , il n'importé à qtiellè diftânce 

vous en foyez, pourveu que vous puiffiez 

difcerner facilement ala veuc ledit Cha<* 

fteau & pand de mu4*s fusdit. 

APRES «voir planté ladite perché 
ou piquet, comiaie il a efté dit à I*oppofc 
■de Tun des Angles de la longueur ou 
largeur dudit Chafteaù, je m •çloigné dé 
la perche que j*ay plantée diredenfierié^ 
je fais une féconde ftation en ligne de 
quarré ^ic paraleHe à ladite ilongueur où 
cofté de Chafteàu à mefurer, toon pas qufc 
ma ftation fecpnde aille jusqlies â l'autre 
'Angle oppofé de ma perche, je faits ma^ 
dite ftation feulemeat de 50 â 4otôifés 
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félon qu'il mê plaift, pour réduire lésdires 
diftanccs d'encre \ts deux fusdits piquet^^ 
afin quejladite reduAion fe rcduîfe en peri 
ches^toifes ou pieds poui^ faire mon ccheL 
le de réduit j ce qui eftanc fait, vous pratîe 
quez roperation qui a efté cy- devant 
monflrée pour prendre la mefure oa 
diflance d'encre deux Villes ou Bourgs^ 
& par la mesme opération vous avez le 
contenu au jufte de toute la longueur 
& largeur de voftre Chafteau à mefurer, 
les fusdites operationreftant générales 8c 
univerfelles pour toutes fortes de reri* 
contres & fujets à riiefurer , foie Ville, 
Cbafteaux» Bourgs , Villages ^ maifons 
particulières , bois de haute fufl-aye:^ 
içavoir leur longueur de largeur^ bois 
taillis^ Rivières, Eftangs, Marais^ Dîg^^i 
Terrafle, Pont, Chauffée, levce^ curcie. 
Imùs fusdites opérations peuvent auffi 
fèrvir pour fçavoir la longueur^ largeur 
& diftance des Sièges , Blocus des Villes 
ailîegées, & connoiftre la longueur^ 
largeur éc profondeur de leurs foffez,. 
cbnime il a eflré enfeigné au Théorème 
X V 1 1 1. pour prendre la profondewf 
des Vallées. Ainfi pourne point preoq^ 
cuper le Ledeur d'un trop long & prolixe 
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difcours, cecy fera plus qve fuffiranr pour 
rinftrudioQ de ceux, qui fans iè diftrairet 
I de leurs eiuplois 6c vaccatioas ordinaires 
I peuvent en leurs moœens de recreatioa 
par l'uftge familier de cette Géométrie^ 
pratique FrançoifCy fe rendre très intelli^ 
gcnt & expert Geomettre : Er comme 
dans le traittç, Dieu aidant, que je feray 
de la Topographie^, je prétend traitter à 
fond des mefures & departemens de$^ 
quartiers des Regimens qui compofent 
une Armée confiderablede cent ou deux 
. cent mil Hommes ^ les curieux Leâieun 
qui fouhaitent s'adonner en la noblefie 
de l'Art militaire y auront recours. Cet» 
te partie de fcience contient elle feule 
un Traité entier^ par laquelle ceux qui 
f uivront ces enfeignçmepSj pourront fè 
rendre tres-experimentez Marefchaux 
des Logis de Regimens, 8c roesme Gene- 
ral d'une Armée. FinilTant ce Traité par 
un enfeignement gênerai U particulier 
du toifé tant nece^aire à bArehiteâure 
civiUe pour les bâtimens privez & pu- 
blics, que en Tufage de la militaire 
fortification^ 1.6. tout ppur la commodité 
de ceux qui travaillent en TArt de Ma(l 
fonnerie & Cli^rpeçterie^ qui n'ont que 
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ou point d'Arithnlctique, & partîcuîîéi 
remenc à coifcr les corps les plus difffciies^ 
comme cous folides, corps cubiques en- 
tendus fous les quatres dimancions dé 
hauteur, longueur, largeur & profon* 
deur. 

P O d R le toifé cette partie de me- 
fure fera la conclufîon de ce Traité, le- 
quel efl: fait fpecialemetit en faveur dé 
Meffieurs les Bour geois^qui font journel- 
lement bâtir, lefquels pa-rticiilicremenÈ 
font invitez â la théorie de ce preferit 
coifé, comme tous Ouvriers, fîngulie- 
xemeM ceux qui travaillent en TArchi- 
tedtire civile & militaire, pour tous Ma(t 
ions, Tailleurs de pierres, Charpcntiefj, 

{)our Jes Couvreurs ont intereft particd- 
ier encetoirvfage^en ce qu'ils peuvent 
içavoir par la 'fitnple leâure dé ce toifé^ 
la pratique mécanique de tous coifez de 
coirvertures de quelque forme ou figurcî 
;que et foit, les combles des Palais, Cha- 
iteauK , maifons privées 6c publiques, Bt 
généralement de la dernière utilité â 
tous ceux qui n'ont que la fimple lecture 
pour fond des fciences Mathématiques. 
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mefuredtitoiféi des fili des pour 
tous Corps Cubique, crettx, cori' 
cave ^ convexe^ ^ pour toutes 
les trois Archiie£iures QiviUe^ 
NaÎjaHe d' Militaire. 



Théorème XÎXÎI I. 



c 



i^m E n'eft pas afllz qne d'ai? 
^% I voir enleignc laThcorie, 
||f pratique c^e toute fupcr- 
II fïcie plane « cane de Tar. 
i^ pençage. , que de ce qui 
H dépend eo gênerai des 
quatres parties de Géo- 
métrie cy.devanc alléguées ^ & comme 

G ij ■ 
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jufques à prefenc nous n'avons traittc 
que de tout ce qui eft extérieur en ladite 
Geometrièt ^ ceft à dîrç de tout dehors. 
Apres avoir fait voir la pratique defdits 
objets , & leur mefure extérieure , nous 
continueroni de faire voir en abbregé le 
coifc des dedans des bâtiinens tant privez 
que publics , le tout pour la commodité 
des Artiftes efdits Arts de M^flbnnerip, 
Charpenterie, cecy eftant de la fuite de 
ladite Géométrie , comme il fera fait 
mention plus amplement en la fuite de 
cet abbregé toifc Géométrique. 

JDes remarques ^ obfervations des tvifes ^ 4^ 
leur différence neceffaireê tant aux JBour* 
geois^ que aux ajj^irans entrepreneurs. 

Théorème XXIV. 

IEne faits aucun doute, & jeprefuppo- 
fê.mefme qu'il n*y a point de Condu. 
Qitxxx ou Maiftre d'œuvre^ MafTon ou 
Charpentier , qui ne fçache entièrement 
Je toile ; Auffi n'eft.ce|point pour Tin- 
ftruélion de ct% Meffieurs, qu'eft fait ce 
précepte de toifé Géométrique \ Et com- 
me d'abondant je fuis perfuadé quecef. 
dits Mailflres font théorique ^ pratiq^ué 
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en toutes les dépendances de la Géomé- 
trie, de TArithmetique necefTaire a fes 
opérations , des fradions ou nombre 
jrompu qui la compofe. Mon intention 
feulement éft d'en inftruif e tous ceux qui 
par neceffirc ou par occafion s'en doi. 
vent fervir félon les rencontpcs diverfes; 
comme i tous Bourgeois qui font bâtir, 
Se à tous ceux qui nV;n ont aticune con« 
-noiflTance. 

A U Compagnon MaflTonqui prétend 
parvenir à la dignité de Maiitre, pour la 
neceffitc qu'il a de fçavoir le toïfé, atteii- 
du que c'eft la principalle & eiTencielIe 
corde de fon Art, lequel n*eftant pas 
fondé de pratique ny théorie dudit toifé, 
fans mefme avoir les dispofitions necef- 
iaires pour la pratique d'iceluy, aura lieu 
en ce Traité de fe rendre intelligent en 
cette fcicnce, en obfervant depoinden 
poind l'opération fuivante, 

DEVANT que d'entrer au fond 
des opérations , il faut obfer ver l'inten- 
tion du marché 8^ devis defdits ouvrages^ 
fçavoir fi l'Entrepreneur a entrepris lef- 
dits ouvrages à la toife tant pleine que 
vuîde, & auflS fi c'eft à toife courante. 

I L y a doiic trois efpeces ou faflbn de 

G iij 
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toiferî fijaypir la toife quarée, c'cft 4^ 

dire 36 pie4s quarcf en fupcrfîçie plane, 

L A tpifc cube de 36 pieds çn fupcrfi- 
çie, ÔC en fon cube de zi6. pieds. 

I^ A tpife courante , qui s'entend de 
toifer çpurammen.t, foie en hauteur oi;i 
largeur ^ ç'çjl i dire je fuppofe que Ix 
face d'un bâtimçnç contienne hvit.ovi 
neuf toifes de face, quan4 ledit édifice 
feroit de 30 toifes de hauteur, cela n'eft 
4 rien cpropté. 

QUAND on toïlc par la hauteur 
f n tpîïe courante, jamais la largeur reci- 
prpquemenç p'eft cptnptée î cccy fufÇt 
ppur la difipitipn des f rojs çfpeçes de 
toifes^ il faut venir à leur dètaiK 

ï. E S QU E L S feront çlairçmenc 
expliquez au Théorème fuivant, cette 
faflbn de tpifer n'eflant uficce qu'en \x 
pluspart du Royautiie^ Çcnonà Paris^ 

■ ■ '■ ■ ■ I ■ I I ■ J I I ■■ ■ I ■ ■ ■ I i g ■— ^— i^^ 

Jies précautions tecif raques d» Bourgeois & 

l* Entrepreneur tombant l'f^s & Coufiumt- 

de Paris pwr le toip. 

Théorème XXV. 

E prçfupppfe qu*un Boi^rgcois qui a 
fait bâtir ou ^eut f^ire bâtir^ doit eftre 
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înftruit pour fon inrcreft partîculierde 
prendre garde avec Ton Entrepreneur en 
pa^j^nt ton marché, de bien dis^je ob- 
icrv^^r de quelle efpece de toifes il fait 
faire Touvrage de fon bâtiment, & réci- 
proquement auflî le Maffon ou TEntre-' 
preneur, ou afpirant à rentreprifedes« 
dits ouvrages. 

Je dis donc aue le Bourgeois, de quel- 
que qualité qu'il foit^auffi bien que celuy 
qui veut ou defîre entrepi'endre, ils doi- 
vent tous deux également eftre inftruits 
des V$ & Couftumes des lieux, fpecialc- 
ment de celle de Paris, quieftla grande 
& generalle règle du Royaume. Quant 
au bâtiment, & particulièrement fur le 
iàit du toifô, le Bourgeois & le MafTon 
doivent fçavoir l'Ordonnance de Henry 
Second de 1557, par laquelle il eft fait 
mention de deux efpeces de toifez, Tun 
entendu à TVs & Couftume de Paris, & 
J'autre entendu à bout avant fon retourj 
<;e que Meffieurs les chef d'oeuvre de 
AlaiJTonnerie entendent fort bien & ne 
Tignorent pas : Mais pour les afpirans 
^uidiits entreprifes , non plus que les 
Bourgeois , n'ayant nulle connoiffance 
defdits toifez^ fait ou que le Bourgeois 
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faute de concoiftre & entendre ce toifé^' 
fe trouvera trompe en ces mefures, en 
croyant qiielquesfois ne dcpenfer iyie 
dix ou douze mille livres^ il faut doubles? 
là doze, faute d-^voir entendu 1-ufage de 
ces deux efpeces de toifes , delà vient le 
proverbe^ qui bafty ment. 

L*ENTREPRENEUR reciproque-^ 
ment qu rafpirant à Teftre, faute ou p^r 
fçience ou pratique d^entendre ces elpe- 
t:es de toifes (e trouvera au bout de fbq 
roletenfaifdntle double d'ouvrage pour 
peu d'argent, pu deux toifes pour une. 

L O iCS donc que le devis eftJFormé, 
& les articles qui le comppfent font ap- 
prouvez du Bourgeois, & qu*il s'enfuit 
paiTer le marcbé, j'averty égallement le 
Bourgeois 6c rEntrepreneurnonentea. 
du aufdics toifez, que lors que on con- 
clud le marché fusdit par la coife aux Vs 
fie Coufturae de Paris : Cette feflbn de 
toifer efl: de la dernière importance au 
Bourgeois^en ce qu'il paye toujours deuiç 
toifes pour une, La raifon eft^ que TVs 
& Couftume de Paris eft d'enrichir cjç- 
tremeroent les maifons d*Architeâurc, 
âquoy l'Entrepreneur ne s'épargne pas 
tant dedans que dehors^ puisque le toifé 



fusdit de Ws & Gouftume de Paris luy 

^onne un pied pour chaque man»brç 

ÇQuronnc d*Archftedurç, Mambre cou- 

[ rannc s'entçnd tout quart de rond qui 

j porte fon quaré , toute douflîne qui por- 

\ te fon quarp, tout talon renverfccou- 

V ronnc, toute face de corniche unie eft un 

I pied, en telle forte que toute une corni- 

i:he foit elle dantablement de maifonj^ 

appuy de feneftre, de pîafond de çham- 

t>re5 & generallement de toute autre 

pfpece, ayant peur cftre un pied ou demy 

' " pied de lailliç^ elles feront coaîpofées 

de fept ou huit mambres d'Arçhitedure, 

qui font autant de huit pieds, & de cette 

Ârchitedure , elle emporte toujours *Ie 

tiers ou la moitié de la dcpçnfe desdits 

- bâtimensjors qu'ils en font ornez, coni- 

me dit efl:, avertiflant que en cette forte* 

L de toife aufli jamais on ne toife le vuide 

f que quand il y en a trop. 

L'EN T RE P RE N EUR auffi doîc 
prendre garde, que fi fon devis & marché 
efl conclud à la toife, bout avant & fans 
retour, le MafTon par l'Ordonnancé fus 
alléguée, eft obligé d'enrichir convena. 
blemcnt la maifon en queftion d' Archi- 
îedurç ^h qualité dudit baftiment félon 
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qu'il le requerra, uns que lesdites Ai%' 
^hiteâures puiflent eftre toifez, comme 
die a e(ic cy-deffus, ny le vuide^ mais feu-^ 
, lement Iç plain. C'cft pourquoy c'eft-i 
luy tic prendre garde â ces mefures ^ &c 
aux deux termes fus alléguez es deux 
çfpcces de toifes-, ce qui eft (î effentiel au 
3l)ourgeois & MafTon, que l'ignorance à 
Tun & à Tautre de ces deux fortes de 
toifeS) & s*y engager, cauf^r la pluspart dtt 
temps la ruine ou du Bourgeois ou de 
l'Entrepreneur, 

I II ili • m I ■■Il ^mmmmmm i <i i i . ■ i i . ■ 

ï?j» toifi^ ^ mejme des fondations ^ redu^ 
fiions en toife cube.. 

Théorème XXV L 

TOUTE S fondations de quelque 
efpece & nature qu'elle fe rencon- 
tre en rArt de bien baftir, fe toife & 
roefure en cette forte. 

PREMIEREMENT on doit prendre 
la profondeur desdites fondations depuis 
le rayde chauffe d'iceux jusques a leurs 
profondes profondeurs avec une ligne à 

Îpilomb^ ce que eftant fait, on mefure la 
argeur des fondations fusdites^ ^ enfuite 
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dé ce, U longueur d'icélle^ multipliant 
^1 longueur par la profondeur, vous avez 
Je contenu & nonîbre de toifes desdites 
fondations fus propoféeif 

— i— ^ — ^ ' ' ■ ■ ■ ■ ■■fil . —*— <wi! n i „ 

J)e ia frafique de toi fer tout fand de Sâti»^ 

tnent far toifes ^udrées tant pleines quç 

vuides ou autrement. 

AP R. E iS avoir également averty le 
Bourgeois & Mafibn de quelle eA 
peçe de toifes ils doivent fe /êrvir en la 
mefure de leurs ouvrages , jedonneray 
toujours pour avis pour la feùretc du 
Bourgeois tt Maflbn de faire leurs mar- 
chez conformément â Tun ou l'autre 
toifé cité par l'Ordonnance fusdites, Ac 

: prendre également V\m ic l^autre £cs 
mefures, quoy que 4 prefent oh toife 
egallement \e vuide & le plein, jusques 
a la pointe mesme des pignons & faits de 
Jucarnes} lors qu'on toife de cette façon 
tant plein que vuide, en ce cas faut en« 
tendre que c*eft par toife quarée en 

.Superficie contenue de 36. pieds, comme 
il aeflé cy-devantdit : Tellement que 
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un pand ou face de baftimcnr, ayant dix 
toifes de largeur, & dç hauteur douze^ 
vous multipliez la largeur par la hauteur^ 
& avez le contenu au jufte des non^breç 
dç toifes quaréesenlaface de vôtre b^^r 
ftiment^ ajouftez ii toifes. 

Largeur i o toifesr 

11 o 

L E total desdires toifes quarécs re-î 
'vient â cent vingt toifes qui fe rencon* 
trcnt en l'élévation & largeur dudic 
baftimentou face d'iceluy: llfuffira icy 
de dire, que à Tcgard de toute hauteur» 
Jargeur & épaifleur de murs de quelque 
nature & qualité qu'il foit, foit il face de 
. baftimens , murs metoyen, murs de re- 
£and, cloifan» languette^contremurs, 8c 
generallement toute espèce de MaiTon* 
Deriequia fuperficie ptane^ fe toife i8c 
mefure par la largeur & par la hauteur dû 
contenu qui s'y rencontrent, & par ainû 
multipliant Tun par l'autre^ on a facile^ 
ment le contenu esdits murs, ainfî que le 
toifé dç la faflade cy^^defius le démontre, 
^uffi a-t.elleefté faite d cette intenfion, 
i|laquelle je renvoyé le Leâeur pour fà 
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plus grande fatisfaaion de luy & Tauttc 
qualité. 



De es qui doit paffer pour pied ér toife tou^ 
chant les moindres ouvrages des bàtimens. 

THEOREME XXVIII. 

CECY eft eflèntiel à fçavoir aux 
Bourgeois & Entrepreneurs tou- 
chant ce qui doit entrer en nombre de 
toifes ou toifez félon TVs & Couflume 
de Paris^ & de la toife, bout avant & fans 
retour^ foir donc à Tufage de l'un ou de 
l'autre > mesme du toife tant plein que 
Tuidé} il faut obferyer que les cloifons 
recouvertes, endivis de gallecas ^ à caufe 
qu'il faut contrelaeer^ fellement desLam^ 
bourdes c[ui fupporte les parquais ^ les 
pavez à careaux , & les languettes de 
cheminée , tout cçla doit eftre eftimc 
Tun équipolant Tautre , & doit pailer 
pour toife de grps mur, c'eft ce que 
J*afpirant entrepreneur doit prendre 
garde. t 

T Q UT E F O I S il y a une excepi 

..tion qui eft, que fi il n'y avoir que lesi^ 

.dits felleiinens 4e lambourdes , ça ce cas 
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toifés né valent Se né font eftime:^ ^^è 

pour deux, ainfî du refte. 

LES fupercifîcies ou ai^és de plan* 
chez de plâtre » les cloifons noti recou- 
vertes de pan, ny d'entre les ailles dés 
lucarnes, totit cela ordinairement fe doit 
toifer à deux .toifes pour une, fi lesdites 
cloifons font contre^iatcée ôc recouver* 
ted'unCofté, en ce cas, elle fé cotopce â 
trois toifes pbur deux. Tous andivis 6c 
crepy de Vieille muraille, qu'il faut reha. 
cher, fe compte & tdife ordinairenieht 
à fix toifei pdur urie • & lôrs i^ù'il n'y a 
point de fraâùre ausdits murs , comme 
nombre de trous â boucher , crevaâe ou 
fente, en ce cas^ on ne toife que quatre 
toife pottr ùiie, qui s'^eotend du prix% 
valeur du gros mur. Tous feltemens des 
corbeaut à porter poutre i folive 4 fe 
compte pour un pied^ ainfî que fembla- 
blement fe compte tout fellemens des 
goiïdsâcontre^ vents i pâur les grilles de 
fer, gonds des portes en dedans ^ fe toife 
pour deraiy pied U quart demy pied, 
comme les grilles de fer lors qu'elles ne 
font que fcUees 6c plâtrées, elles ne font 
toifées que pour uU quart 4e pied, fî elles 
font félines en pierre de taille^ elles 
pafTent pour demy pied. 
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t'HJEOREME XXI X- 

IL faut icy remarqder qu'il y a de ptti« 
fleurs efpeces d'esc^lliers aux bafti* 
I mens^ les fçavans çn l' Architedure civile 
1 en admectenc de huic espèces , qui font 
I Iqs c(caliers rarApans^ rachecans leui? 
I berceau^ les experts dans le trait con- 
I noiflent auflî Tescalier rampai^t quaré 
; a fpaUier ou plafond , <][ui eft en uzagâ 
\ aux grandes maifons ^ les escalliers i luJ 
nette fans noyac^ , les escalliers à noyau 
(impie ^ les escalliers à quatre noyaux^ 
i chiffre au milieu» les escalliers dérobez à 
marche grionne en raiApe flmple , les 
I escajh'ers rampans en vifle Saint Gilleen 
' chiffre ovalle au milieu fans noyau , les 
escalliers à fer à cheval : Il y a une 
j. espèce , & que je puis dire lamerveil- 
le de noftre France après la deftruâion' 
de la viffe S. Gille, détruite & abbatuff 
au Palais des Thuilleries, tes fçàvans fça. 
vent aflez ce que je veux dire, pour celuy* 
que j'admets eft à rampe double au.Cha- 
' fteaude Chaqbord, tarions de la ma* 
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niere de toifer lesdits escâlliers^ doné là. 

pratique s'enfuir. 

O N roife toure espèce de iriai-ches 
desdirs éscâlliers cy-devanr nommez, par 
la largeur & hauteur desdires marches^ 
obfervant préalablement la longueur 
çl'icelle, en celle force que avec une ligne 
bien jufte, vous la faites courir en fuivane 
le liu desdices marches^ cela fe peut toifer 
a quel bout^ l'on veut, pourveu que Tes- 
callier foit quaré; & cecce fa^on de roifé 
fe fait à cous escalliers qtrarez lors que 
les marches ont dm pieds de longueur, fîx 

{douces de hauteur , un pied dé marche, 
es trois pafTent pour toife. 
À Tégal^d des oiarches gironnces^on les 
toifes avec la ligne fusdites par le milieu 
^ d'icelle, & onmefure avec la toiiè ce qAii 
fe rencontre de longueur en ladite ligne 
eti la longueur ou hauteut' de chaque 
rampe: Ilnexefte que d prendre garde â 
la largeur desdits escalliers , fi les mar- 
ches n*ont que trois pieds de longueur, 
on pafTe deux toifes pour une , fi elles 
n'ont que deux pieds trois toifes pour 
une, ainfi du reftcj cela eft plus que fuf;;' 
^anc pour cette forte de toile. 

: Zé 



Fran^oifè. 91 

_■■''■■■ 

j;,e toisé des couvertuns flattes à épy mehfâr^^ 
de^cm^l^jn dame Jmperiaûe é* autres^ 

Theoremb XXXi 

SI 
*I L s'agift de toifer uhe couverture 
plate^ c'eift à dire à firtpic faitage^ ea 
ce cas, vous prenez: U longueur de ladite 
couverture^ & mefurez fa hauteur depuis 
lantablement jufques au faite ^ ]&l àiulti- 
pliadt l'un par l'autre la longueur par la 
largeur^ vous avez le contenu de ladite 
cou verturê tequife. 

SI vous ''voulez toifer la couverture 
d'un Pavillon à épit, Iqs Maiftrès Char-i 
pentiérs Se Couvreurs fçaveût ce que 
c'cft, la proportion duquel eft fa hauteur 
en pbihte égale à fa largeur, en telle for« 
re que la forme de telle couverture faic 
un parfait Triangle cquilateral , ayanc 
trois Angles aigus 6c égaux^ fi bien que 
ayant quatre cotez audit pavillon, il y a 
par conséquent quatre formes de Trian* 
gles ^ lefquels joints enferôbles forment 
un quarc parfait. Ayant donc la largeur 
dudit comble d'un coftc ieu\em;efitv que 
je fuppofe avoir .9 toifes^ ii ^ac Âinrltipiier 

xi 
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5 par qqatre» qui font les quatre coftei 
Ou Triangles, il h'eft pas bien difficile de 
Compter que quatre fois neuf font trente 
iîx toifes^ contant dans le total dudic 
comble â épit. 

» 
De la M^nfarde^ fin toisé. 

Theokem fi XXXI. 

LA couverture ou Manifarde n*eft au<» 
tre chofe qu'une femie exagonoe 
})lactée ou renverfée ^ Manfart a efté 
e premier Artliiti^âe qui a mis en ufàge 
cette forte de couverture , ^fli Tuzage 
d'icelle lufy a donné fon^om. 

POUR toifer ladite couverture en 
queflion» on fait deux ftations ou opéra- 
tions, on mefure la longueur du pan de 
couverture dont on veut fçavoir le conte^ 
au, & fa hauteur jufques au cordon où 
pan defetage^ multipliant la longueur 
par ladite hauteur, vous avez voftre nom- 
bre de toifes de cette première opération. 
L A féconde eft, que vous mefurez la 
longueur dudit cordon par la toife , Se 
pour la hauteur depuis ledit cordon ju&r 
ques au faitage dç ladite couverture « & 



thefure kîongueurduditfaitage, multi- 
pliant, comme dira efte, UMongueur par 
fa hauteur; vous avez le^ Contenu fufdit, 
aijoutez vos deux opérations énfemble, 
vous avez le contenu & nombre loizX. 

I)i$ iùisé £un Borne en demy fpherrc 
convexe. 

Théorème XXXIL 

G*EST icy où j'invite Mefficurs les 
Sçavans en la Science de bien toi. 
•fer , & leur poze en fait , que ju/quesi 
prefent; la véritable mefùre d'un Dôme 
en demy Spherre aeftc comme incon. 
nue. Toutes les Figures generallement 
delà Géométrie font connues & faciles à 
mefurcr, mefme les plus inregulieres par 
la redudion des Triangles^ mais ceux cy 
& tous ceux qui s'en font mêliez jufques 
à prefent, otit tous generallement pafle 
par auprès, attendu qu'il? ont toifé ces 
fortes de Figures^ coronle raveuglequi 
veuttirer au blanc rencontre fi peu. La 
rajfpn de cette vérité eft, que tout édifice 
fani fondemerirnepeutfubfifter, toute 
Science fans preuve, fpccialement dans 

H ij 
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Ja Géométrie , efl: un fantônie \ qui n% 
quei'apparence, ôcs'cn^fuic en Tair. Or 
efl:«il que jamais aucun n'a peu donner 
de preuve palpable de la mefuife certaine 
de^es forces de figures fepheriques y par 
raifon qu'ils onc ignoré fa quadrature, &: 
qui en eft fa baze 8c fon fondement, & ùl 
preuve, fa reduciion du quàrcd'icellê en 
Ta mefme fphcre par l'ufagc feul prati- 
que du compas. Ëc comme cette façon 
de mefurer ou quadrer fa circonférence 
jefl: tout d fait extraordinaire, 6^ que iiil 
iîmpie TKeoreme ne fuffit pas pour en 
montrer & ei\feigner fa pratique, j'enaf 
fait un Traite particulier, auquel je rco- 
voye le Le^âeur curieux, où non feule- 
ment il apprendra l^abus de tous ceux 
.qui fe mêlent de toîfer telle Figure fans 
cette unique Science, mais encore il fera 
4cucmenc enfeignè de toifer parfaite- 
ment tout Cercle & Circonférence, tou-. 
te vputederaiteouArcdcCloiftre cein- 
tre fur bai0e,|^lein cintre,defcente,biairc 
.en tallue, Se réduire uniquement tout 
. Cercle, avec connoiflance de caufe, Icf- 
dites Figures fepherique, circulaire, coo*. 
vexe en leur véritable quaré parfait Geo« 
métrique , £c toute Ligue circulaire» ea 
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trouver par k trait du cotnpais (à redu- 
dîon en ligne droite, & réciproquement 
<Ic réduire tine Jigne droite en ligne 
courbe proportionnelle â ladite ligne 
4roiteî^& generallcment la parfaite ton- 
Doiflancç defdites fuperficies circulaires. 

Du toisé 4ci cetfvertures ImferidUes, ^ 
Théo HE ME XXXIir; 

LA pratique & façon de toifcr les 
couvertures Impenallcs eftaffez de- 
iicatepour en faire les juftcs opérât ions j 
cependant pour fatisfaire à ûoftre propo. 
iîtion , il faut traitter de Ton operâtian 
en cette forte. 

On doit mefurer tine fois la' largçur 
d'îcelle au droit de lantablement du Pa** 
Villon que Ton prétend toifer , obfer.. 
vant de prendre avec une ligne de- 
puis le pied du toits de la girouette ou 
faitage dudir Pavillons en telle forte que 
le cofté eftant réduit en Triangle, cam- 
me il a eftç Icy.dçvant dit du Pavillon 
couvert à épit , reuniffanr fes quacre 
Triangles comme dit a eftè, vous avez 
k contenu au vray devottre^mefure, 6c 
' H iij 
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nombre de toifë$ contenue en kditç 

couverture Imperialle. 

JDu toi si des flèches ou Clochers en firanUde^ 
en PoligonnCy ou autrement. 

THEOREME XXXIIII. 

CETTE façon de toifer pîrami^ 
diailea befoin du fecours particu. 
Jier & pratique de la Géométrie. II fauf 
donc obferverque pour telles opérations; 
piramidialle, il faut avoir 1^ largeur ou 
<iiametre de la baze de ladite piramide, 
Zc fe perfuader que le fomet d'icelle eni 
eft le centre, qui a un poinâ à Textremi- 
té d'icelle : Ce que eflant fait , il faut 
prendre la moitié de ladite circonféren- 
ce, â&4a moitié de la hauteur de ladite 
piramîde, & multipliant 1 -un parTautrÇj» 
vous avesf fon contenir au jufte. - 

Du toifement de la charpente ^ yosbois <^ 
œuvre ou autrement. 

Theo&eme XX^V, 

TOISER \t% bois fur pied ou 
abatu avant que eftre en couvre^ 
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on les mefure diverfemcnt & mefine dif- 
fereoimenc , comme les groiles pièces/ 
poutres ou traverfes font mefar^e & 
toifée ordinairement pour trois à quatre 
roifès de longueur^ de quatorze à quin» 
ze poulces de cariflaee. 

LES folives ou foiiveaux font tou- 
jours totfez de cinq à fis poulces fur 
neuf pieds de longueur. .^ 

LES fablieres & faitage font pièces de 
bois en œurves, toifc de fix poulces d'é - 
paifleur huit â neuf de largeur fur la lon^ 
gueur qui fe rencontre* 

Lts flèches en tràît tîrans a moife, 

6 pièces portantes^ font toifez depuis 6 â 

7 ou huit poulces d*épaifleur fur neuf â 
dix &unze poulces de largeur pour leur 
longueur, aînfi qu'il fe rencontre; Ob* 
fervant que félon la qualité des bâti« 
mens où lefdits bois font employez , ils 
font ou plus, ou moins gros & large, \t$ 
chevrons font mefurez fur trois, quatre 
poulces de largeur & cpaifleur. 

POUR le toifc des ouvrages de 
charpenterie eft fi commun & familier, 
que Je moindre Compagnon en cette 
pratique n'en ignoxe de ricnj c'eft-.pour^ 
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gtîoy il n'en fe» traite d*avaBï3g«; ^ 

'' ■ ■ . ■■■!■■ p. . 

j5« toUefolïde é* cubique de t Architecte 

Militaire en Pufagede Ufortific^ttàhdet 

reinfan & bafiions des fyrterejfef des 

ViUes, 

Theouemb XXXVL 

POUR toifer le folidc de cous rem- 
pars flanquez» & accompagnez de 
leurs baftions » ondpie opérer en cette 
forte. 

PREMIEREMENT on ohferve Iç 
fruit on callu en dedans àz% foflez defdits 
rempars, ce que le fruit en contient fur 
Ja hauteur totalle depuis le fond de/dits 
^ofTez jufques à la hauteur des cordons 
ou baze du parapet d'iceluy y ce que 
ayant bien remarque par le jet d*une 
ligne à plomb, vous voyez par la toife ce 
ique contient d*cpai0eur voftre rempar. 
Ayant donc voftrç longueur quejeiup*. 
pofe eftre la longueur de la courtine en- 
/tre deux Angles flanquez , laquelle efl 
de éo verges ou toifes de longueur 
pour les plus longues, la hauteur depuis 
le ray dechaufle desdits rempars jufques 



ausdies eordofis^ loir fupposé de vingt 
& un pieds de hauteqr, répaiiTeur dç 
douze pieds,il faut multiplier ladite Ion« 
gucur par3 toifesi de hauteur, deuiç 
d'épaiJaeur, 60 tçifes de longueur, 
Règle. 
60 toifes de longueur. 
3 toifes ^hauteur, 

ijz — " 

3 o pour la 7 toife. • 

2 toifes d'çpaifleur, 
410 toifes pour le totarl ; 
Je trouve donc pour le contenu total 
de mon fusdit toisé , & X^^on les me- 
fures proposée* çy-dçffus/ quç nua cour- 
tinc rjimpart contienne quatre cens vingç 
toifes cube^ de MaiTonnerie, cette règle 
€ft generalle & infaillible pour toute 
espèce de tpifes de femblable nature^ 2ç 
rencontre tant baftîons, qi^e ravelin, de^l 
my Lune envelopez d'icclle, & autrç$ 
gros corps foUdes* 
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D» Toisè & mefure cubiques des farapets^ 
bans (^ banquette. 

Théorème XXXVIL . 

POUR, toifer les Parapels de tous 
rempars , foit des courtines & ba- 
fiions des forterefles , leurs bans & bao- 
quettes, on opère 6c pratique en cette 
forte : On mefure la longueur d'icelles,^ 
leurs épaifTeurs & hauteurs, & leurs gla» 
cis, lequel faut toujours réduire à fa moi- 
tié, c'eftàdirele glacis s'entend la pante 
qu'on donne ausdits parapels pour la dé. 
couverte àt% foflez & cgouts des eàuxj 
je fuppofe donc , que ledit parapel aye 
C pieds d'cpaifleur, 4 pieds en dehors^ êc 
6 pieds en dedans de hauteur, ledit gla- 
cis fera donc de deux pieds de pante fur 
ladite épaifleur de fix pieds forme éia 
Triangle fcalone, lequel double compo-. 
fe un Paralelogramç , qui a fix pieds 
quarez & cubiques; Pour TépaifTeur 
contenue dans ledit glacis, je fuppofe la 
ongueur dudit Parapel de 60 toifes , je 
cuée premièrement le contenu detmon 
glacis^ & dit une tpife cube contienciié 
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[ ficdsy je trouve ledit Glacis revenir à lo 

I Toifes, joint au total duditParapel,mon« 

I te cinquante toifés quarces, cubes & fo- 

I lides^ retranchant un iixiéme pour kt 

|>ante de mondit Glacis , félon le$ mefu. 

Tes propofées-,& partant mefme r^fte que 

les fusdites 50 toifes^ Iç tout entendu i 

^16 pieds par toife cubç jufle & égale, 

pour le contenu du glacis de mondit Pa« 

rapel, cecy efl; clair & intelligible fans 

tant d-embiaras, defraél^ions^ dç divisions 

^ multiplications. 

CETTE règle eft univerfellç en 
toutes femblables opérations, lors qu'il 
s-agift de réduire des pieds en toise 
folidç, & des poulces en pied , attendu 
que qui peut bien faire une grande ope* 
ration facilement, en fait bien unemoinf 
dre. Ainfi les bants & banquette, pielie; 
boutans/gerite, (é reduifent par la mes* 
me règle au glacis & parapçi cy-d^flus; 
^raittez Scproppfez. 
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Du taise des tendiUcs^ euvra^ri cornijraiz^^ 
faliffade^ forte râteau^ fant^ levis^ tafe cmL 

THEOREME XXXVnï. 

IL fe rencontre en ce Théorème de 
deux à trois efpeces de toifcs, rone 
folide, 6c l'autre courante, & quarée en 
/upçrficie, 

A regard des tenailles & ouvrages à 
cornes , qui font ordinairement pièces 
détachées des fortifications & enclos 
des fortereffesi leur façon de toifer eft 
cgale^ & fe doit pratiquer de la mcsmc 
façon qu'il a efté enfcignç au toifc àf^s 
courtines^ rcmpârs Çc parapels cy.deffus 
traiter. 

' POUR. \qs portes & râteaux de$ 
fortcreflcs fe toile à toîfe courante qua» 
rce de .trente fix pieds en fuperfîcie, 
multipliant la longueur par la fargeur, 
vous avez leur contenu facilement. 

POUR. \ts fraizcs & pahffades ces 
efpeccs de chofes là fe toifent en toife 
courante de fix pieds en longueur, fans 
autre dimentions. 

A l'égard des Pont-levis & tape cul, 
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ces fortes d'ouvrages le mcfurent, ainfi 
qa'Uacfté die des portes^ ceft-pourquoy 
il n'en fera faic autre mention. 

' - - - '. " ~ • • ' 

Du toisé du Plan Geometralydes Ports ^He^^ 
doutes ^Tranchées y Lignes de communications. 

THEOREME XXXIX. 

EN ce prefent Théorème, ainfî que 
dans fa pratique, fe rencontre di* 
ferents objets^ qui fe mefurent en divers 
uf âges de toifcz. Quant aux Plans Géo- 
métriques desdits Forts fe toife & mefurc 
par toife quarte de 36 pieds en fùperfî. 
cie. Quant; au retrànchem^ent àt% lignes 
de communication le tout fe mefure par 
toise courante : Et à Tcgard du vidange 
ou plein des tranchées, toute & tels ou- 
vrages fe toife à la toife courante fufdi. 
te pour toutes les terrafTes, gabions , & 
gcnerallcmcnt les turcies oumafTe déter- 
re folide faite en forme de cavalier pour 
battre une place» & mettre dcfTus plu- 
iîeurs pièces de batterie , ces fortes de 
travaux fe toife tous à la toife courante 
ou la toife cube félon les conventions Se 
difpofitions defdits travaux. 
FIN. 
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"jivertijfement de quelques fautes firvenuls 
en timfreffiim. 

En la pl^eface de ce Traité, page i. lifez SoU 
fifte pour equinoxe, pag. l 8* au Triangle Oc- 
ihogonne en la planche de demonftration^ lifez 
G. poar (^. auTriangleoxigonne en la page i j^. 
lifez V. poar 5. 




A V 

LE GTE VU. 

O V S le règne d'ale^ 
xahdre le Grand , s'élc^ 
va un des fçavans Hofti-à 
mes de l'Afic 3 tel qud 
tous les Siècles precé- 
defis n^avoient lamaiS 
J)roduit un lemblable -, en telle forte que 
ce puilfant génie , quoy qu'il fut infini^ 
tnent fçavant 5 neantmoins fà reputàtiôtt 
n*avoit encore point annoncé à ce grand 
Conquérant , le fçavoir d'un tel per-^ 
fonnage* , . 

. LVY comme indigné d'avoir pafïe 
ïçL meilleure part de fa vie , fans que là 
fojrtune favorable aux uns , &: inaratr'ô 
aux autres , luy cuft prefentc Teftime OU 

A * 




AVIS AU tECTEUR. 
les. bonnes grâces de quelque Courti* 
acant de l'Empereur $ il fe refolut dis-je » 
d6 projeter un defTein y dont la penfée 
fuft aufll furprenante que l'exécution 
impofTible. Outre Ton deflein il voulut 
prendre une forme d'habit auflî fa- 
rouche , que fa feule veuë & fon afpeft 
donnalfent de Teftonnement & curiofîté 
pour le voir. 

COMME cet Homme eftoit uni- 
ver fel en tome Science, au/Ii ne doutoit- 
il point des Poètes, fpecialemcnt Homère 
& Hefiode > où ayant apris que Hercule 
ayant dompte le Lion de Nemée , qui ra- 
vagcoit toute la liEne. L^ayant occis il le 
dépouilla de fa peau > & s'en vêtit, armé 
de la mefme mafTuë avec laquelle il avoir \ 
tetraffé ce monftre : De telle forte que 
pour perpétuer cette fignalée viftoire, 
il voulut porter cette peau en tes plus 
grandes entreprîfes. 

C'EST le fameux Sciatcîcrites, qui 
imitateur d*Hercule , voulut prendre 
cette efpece de forme nouvelle , fe arma 
dWemaffuc,, &c vêtu d'une peau de Lion 
palfa au taavets les Gardes &: Court!- 
(ans d'Alexandre pour fe montrer en 
cenc forme à ce Conquérant; Il n'eut 
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AVIS AU legtevr; 

^as grand peine d'avoir audience de ce 
Monarque, qui attire conimelC reftede 
Ta Cour par i'étonnement &lacuriofit6 
de voir un tel perfonnage , ne le fut pas 
iwoins de fon ftrategeme, que du nota- 
ble deflein qu'il luy prefcnca à mesrac 

temps. i . 

1. E deflein éftoit tel, qiierordonnan- 
cc d'iceluy eftoit de formel le Mont 
Atthos en la figure & ftatuë d'Alexandre 
d*une lieii^ & demie de hauteur , & de 
tenir en^hacune de fes mains j en Tune 
tine Ville pour la demeure de dix mille 
Hommes, en l'autre un refecvoir ou 
Vefpeàacle des eaux du fomctde ladite 

montagne. 

C £ deflVîin d'abord frapa les ycut 
de ce Conquerrant, & paffa comme un 
prodigej mais la prudance d'Alexandre 
âvanfc preveù que pour tenir dix mille 
Hommes en la Ville, fituée en la maia 
de cette ftatuë, que le deflein & projec 
eftoiciiicomparàblei mais que la prmci- 
palle & efletltielle chofe manquoit à 
Lttc Ville, qui eftoit quelque «iamp^^^^^^^^ 
pouf produire des bleds , pour norrir Ie« 
kabitansi ce que li'eftant point. Le 
projet çn f"^ «ftimé çnervciUeiix, ^ 



AVIS AV lectevr; 

Texecution imp offible. 

IL n*en eft pas aiofi Leâeur, du deffei^ 
que je propofe en cette Quadraâiin 
l'exécution par la preuve en fuit TefiFei 
Les Siècles paflez ont cherché' cett< 
merveille, & ne Tont pu découvrir. 
Ciel par fa Providence en ayant refervi 
la feule Se infaillible connoiiTance ^' 
TAuteur d*icelle. 

ET afin que cette vérité foit pla^ 
connue 8c mieux entendue â tous. J*a- 
verty que fous le mot de Quadrature 
ell compris & entendu tout ce quifb 
peut dire entendre & penfer, tant delà 
connoiflance générale que particulière 
de toutes les Sciences Mathématique^?^ 
fpecialement en la Géométrie, & que ce 
ieçrct Géométrique eft non feulemenj; 
curieux, mais de la dernière importance^ 
en Tuzage de la Navigation, & en toute 
inefure des Corps ronds & berlons, 
creux , convexe & concave , ainfî que 
je feray voir en fon lieu j puis que par foi» 
moyeti , ellç me donne les lumières ncr 
ceflWres pour la longitude inconnue â 
toutes les Nations : Et comme j'en ay 
feit des épreuves toute particulière fur 
la Mer,fou$ les Ordres de feu Monféi- 



AVIS Av lectevr; 

ioeur TAmiral Duc de fieauforc penl 

IDC dix ans^ lesqx^clles j'ay reiervées i 

lettre au jour jusques à prefeût» aus- 

^pelles je donneray une lumière P^rti- 

lere. Dieu aidant, par la connoiflance 

générale du bas & pleine Mer^ en tous 

Us Ports» Havres, Golfes , Bayes, Ra. 

[defcaps, Çcpofitivemcnt a l'heure que 

eft ladite pleine Mer en routes les Mers 

I univerfellement fujettes à flus & reflus^ 

& toutes les dépendances de la bonne ^ 

fore navigation. 

POUR, rentrer à noftrefujet, j'averty' 
d'abondant le Leâeur , qu*il n'entre 
point à exan)iner cette propofition ge-| 
ncrallede la Quadrature du Cercle^que 
préalablement il ne foit indruit des difi* 
ninons & Théorèmes Géométriques, 
attendu qu'il n'y perdroit que fes pas^^ 
foins, attaches & veilles. Pour cet efFec 
II doit fe faire inftruire^ mais pour peu 
de lumière qu'il aye en ladite Géomé- 
trie , il en viendra facilement about par 
Taide des Problèmes inteUigiblcs qui 
compofent cette quadrature, 
c. J'A Y auflî eftimé , qu*une telle prati- 
I que fi neceflaire à la focieté civile des 
[ Hommes, pour avoir quelque règle fixe 
• A iij 
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éç aflurée en la mefure des Cercles^ /blll 

tant en fuperiîciç. que en fphere rondej 

l'ay eftiifté,dis-Je, qu'une telle Sciencç 

ne devQÎt demeurer enfcvclic ny en ou. 

bly^ & que foubaitanc efl:re utile & 

profitable â la pofterité ; j'ay bien voula 

produire au jour ce Traité , açcom* 

pagné de fa mère qui Ta enfanté fou^ 

i-exerciçe rrianuelle & pratique de la 

règle ^ du cpippas, paroiiTent en lumière 

fous le titre de la Géométrie l^rançoife; 

c'efl: à dire 3 que comme Euclide ^ efté 

Géomètre Grec , qu'il faut eftre Grec 

abfolument pour concevoir le Cens dç 

fcs Theoremes} & qii'ainfi nos François 

i?e fçachans la pluspart cette Langue, 

fpeçiàlement Iç vulgaire, il m'a femblé 

boQ de leur rendre mécanique ^ familiè. 

re chacun en faprofeflion. Aujurirpon. 

fblte en fondroid. Le Marchand en fon 

commerce, fans perdre un moment de 

fpn négoce, la peu concevoir. L' Artifan 

fftos abandonner fon travail la peu ^p. 

prendre. Lejjibpqreuren labourantfbn 

çhamp,elle eft habilite â laïrançoife,c'çft 

4 dire comme la (.angue Françoife efl: 

entendue generalemçnt des grands ^ 

petits^ des Nobles Se Roturiers de noftre 
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rânce, toute condition Ja peuc facile^ 
[pnenc concevoir & apprendre. 

CE S T ce que j'avois à inftruire le 
JLe^eur à Tentrce de ce Traité, les fça- 
vans trouveront icy dequoy fefatisfaire 
en ce qui leur a eflé inconnu jufques à 
prefent, qu'il rende grâces à Dieu , qui 
reveile quand il luy plaifl: les chofes les 
plus cachées. 

P O U R le Ledeur vulgaire envîeu>r, 

<\m pour quelque peu de connoiflànce 

qu'il pourra avoir en la Géométrie, 

voudra icy pcuteftre trancher de TAr- 

I chîmedepour fe faire fenfeur de cette 

I Quadraturej j'ay à l'avertir que lors qu'il 

m'aura peu convaincre de la moindre 

faute touchât cete nouvelle propofîtion^ 

<]u*il ne me fafle point la guerre en Re- 

nard, qu'il fe déclare hautement en ci« 

tant les probléipes où Ton jugement aura 

trouvé lieu de cenfure, je fcray toujours 

\ fort difpofé à réclaircir dfe fes doutes, 

je fuppofe e^n terme de noftre Art qu'il 

foitacceffible, 

! ^ D'AILLEURS il m'importera toû- 

j jours peu de fatisfaire à tous critiques 

\ qui murmurent d'abort que quelque 

j ^production nouvelle vient à paroi (Ire au 
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jour. C'eft le propre des fïioucherpnsr 
difent les Naturaliftes de fe remuer 3c 
tourmenter d'avaptage à la clarté de I^ 
lumière, que eq robfcuritc des ténèbres, 
pour cpnclufÎQn de cet Avis, je renvoyé 
ârafource cette lumière inacceifible 4 
tous les Siècles pafTez, qui par une grâce 
fpeciale du divin moteur d*icelie s^efl: 
rendue acceiEble a fon ferviteur , . 
& que ce Traité fpit à fa plus gran- 
de ^gloire , ainiî que du reftant de$ ' 
dutres prpdudions de fa très abjettç 
Créature, qui pour tout fruit ne fe pro^ 
met autre recompenfe que fon celeftç 
amour Se crainte 3 à laquelle Leâeur je 
t'exhorte à ayoir inçeflarament ^çv^m 
les yeux. Adieu, 




T A BLE 

DES PROBLEMES, 

Et niatierc contenue en ce Traite dç 
Quadrature du Cercle, tant en fil per- 
fide plane , que cubîcjue & folide. 

H E O REii E en forme de 
Préface y frâimntde U^adfa^ 
ture du Cercle y inconnue auxan^ 
ciens & à tous les Siècles faffez, , 
é" heureufement découveru fdr l'Auteur du 
frefent Traité. 

PROBLEME /. traittant de f ordre que 
on doit garder en cttte frofofîtion generallè 
de quadrature ^& four<{uoy tordre des Pro- 
Mêmes y la rai foné-definitioud» terme Pro^ 
blematique. 

P ROBL E M E II. traittant de la 
ionnoijfance qu il faut avoir de la Géométrie , 
& J^ecidlement de fes ffféres ér définitions. 




T A B LE 

ft OBL £ ME lit. tTAittdnt dtftk/itmrs) 
Auteurs qui ont ttdité de la Geomeme. ^ 
Jfetidlement d'Eudides & fes Intetfretes qui 
êUtiguoréU ^adtAtHre du Cercle. 

JfROBLEME IVideUrtgleé frd$i' 
qui de cette ^ddrature » & Id rnetêde qiielU 
fedcitfratiquer. 

P ROSLEM E V. deld fremiere J^^r- 
drdture & fon i^erdtiMpar U demj Cercle 
réduit en fêudewjqudféfdrf ait. 
: fROBLR^^ VI. FreMve deldfte^ 
mifrepfefdfifiné'quddrêture^^^^^ demy Cercle 
quddre '^ feduitç»^U ligite droite fir trdit 
Géométrique du comfds. 
: PROJfliM M JE" y / /. de Id ^udrdtuh 
dtun Cercle entier & fdrfait par fin quare 
^nfuferfciefUntfrùuvefdrfy^mefme. 
r FROBLBM R Vltlde réduire Us 
qudtf$sfdrtiedu^ cercle fdrfd réduction ef$ 
ligne droite^ é» enfermer un [fdvdUlo^dme 
regutitr^ 

r R4>-BrL£UE IX.d^qudté quddre tn 
fin.Cetdtfdr iferathn frdtique du comfds 

GiMietriqHÙ^ ^ 

T ROBLEUE X\ dereiutrc l Nffofe 
des precedens Prihlemes une ligne droite em 
(igné courbe j &un qudrefdrfdit le réduire cm 
fonCerelepdifdit* 



TABLÉ. 

PR03ZEME ATI. de quaânY toute 
Jpherre prof osée concave , convexe en fon 
nferitable qttaré cubique ^ racine quarèe, 

PROBLEME JTIJ. Bêla quadrature 
des corps folides élevez^hortogonellement fur 
4eurs plans & b^Xf geomctralle , comme les 
CiUndres^ piramide^ cône obehfque ^ autres^ 

PRQJPZEME JCIIJ. de réduire i^ 
quarè parfait generallement toué corps folides 
inregulier ^ informe^ (^ les cuber geometri^^ 
quement, 

PROBLEME jriP^. traitant de qua^ 
drer la fuperjScie ronde d^un puits ^ ^ d'en 
f^avoirle nombre depiezjubes d^Cj ^ conte^ 
fm en le vidange dUcehy. 

PROBLEME JCV, de quadrer en fon 
quaré parfait toute ej^ece (^ qualité de bois 
de charpenterie^ fait fur pied dans les Pùrefis^ 
foit abbatu ^ en ouvre. 




Ljê QVAi>R^CTVRÊ 

dt* Cercle ou le psrfait de la 
Géométrie, inconri» aux art'* 
csens f3 à tous les Siècles paf* 
feZii €5* heureufement dicon^ 
*verte par ï Auteur du prejent^ 
. traité. 



PnoLOGaE DE l'Auteur. SUR. Ljj 
Quadrature du Cercle. 

Théorème ou Préface dudit Traité: 



E S Sciences dans leurs origioes 
ont toujours regardé pour leur 
fin dernière la perfedion de leurs 
'ions, comme la rccompenfe 1^ 
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1 La Quadrature 

plus noble de leurs eâècs. 

D E là vient que la Poriticheolc ki\à. 
Arc du feu a toujours embrafé Je 
cœur de fes Diftiples d rechercher dans 
fa perfeaion le fouvcraiii degré de ion 
Art, par la recherche curieufe de U 
pierre furnémée déroute cefcteCequeil* 
Pierre Pbilofophale j laquelle à la vé- 
rité fi noUs en croyons la meilleui'e pah: 
de {q% obfervateurs, la pluspart, dis-je^ 
ont atteint à ce fouverain degré def 
perfeàion , dont nous eft témoin Her- 
mès, Mercure, trimegifte, Un ArtheouiSj 
Raymond Lule, Jean le Muns, dit de la 
pontaine, Antoine Bargadino, Vénitien^ 
& darts noftre France un Nicolas Fla- 
mcl, félon les remarques que nous pou- 
vons faite p*r leurs écrits , qui à la 
vérité paflTcnt dans l'eftime du Siècle 
•blûtôft pour de& fables, que pour des 
veritcz, de cela je m'en rapporte , n*e- 
ftans alléguez icy que en forme de para- 
doxe pour fervir d'ombre au joUr de 
Uoft«î vérité, & pour venir à nottre-fujet. 

j É diray que fi ces Auteurs fus-alle- 
goez ont atteint au fouvefain degré de 
feur fcience, une chofe feule me fur^ 
preada que dwous les gràiïds Hob«»c* 
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& fçaVâns Philorophés qui ont recher. 
ché le parfait de la Géométrie » qu'ilg 
»yentj ciis-je, employé fi vainement leurs 
ibins & veilles â chercher ce qu'ils n^onc 
jamais pu rencontrer. 

A la vérité , quelques-uns des plui 
paffîonnez à la recherche de la Quadra*» 
ture du Cercle en ont traité , mais fore 
obfcurementj & nous pouvons dire qu'il 
n'en ont écrit quepar éronie & par ge- 
iroehfique , Se que les plus verfez en leur 
caballe , après avoir bien examiné le 
fens de leurs Problèmes fur ce fujet, il» 
ti'ont rien profité au public qu'une pai^ 
Bible &obfl:inée recherche inutile* 

ARCHIMEDES deSiraguffe acoit2 
fommé la plus grande partie de fon âge 
pour laifier à la pofterité cette noble 
marque de fon fçavoir ^ & fi nous ea 
croyons TAuteur defa vie, il futaiTaflîno 
aulàcq de Siragufle en cherchant dan« 
ion cabinet cette noble propofition ^ 
perfedion Géométrique. 

EUCLlDESde Megare, quoy que 
le plus puiflant génie de fon temps, £c 
<]uif aflurement a le plus travaillé a illù« 
4lrcr la Géométrie chez les Grecs de tout 
fes quinze Siemens QcQmetriqiiies ^ qui 



4 Z^ ^adratùré 

ont efté l'objet gênerai de la dirpùte Aé 
Ces tradu(fleurs, pas un, dis. je^ n'a appro- 
ché tiy touche à la moindre partie de là 
Quadrature du Cercle; 
^ AFLlSTOtEreulentfeîesPhilofo- 
phes Académiques a exhorté lesfçavans 
de fon temps à la recherche de cette 
jJerfeAion Géométrique, & luy mefmq a 
cherché à la trouver « foûteriant â (es 
Difciples que la C^adrature du Cerçië 
fe pouvoit trouver^ ainfiqueluy-ihernjé 
en a écrit. ' 

Ù N Georiietre iionrirhé Ërarardîn en 
à fait un Traité fous les règnes des Rois 
de France ^ Charles Sept , 6c Louis 
X L Mais le jiauvre Homme s'eft troù-^ 
Vé fi éloigné de fou cornpte, que feloti 
fon Traité & fa propofîtion , ilTaloiÉ 
que la corde de fon arc fuft aulîi grande 
que Tare rhefme \ ce qui eft abfurd U. 
impof&ble, choquadt le (ctis 6c la raifon: 
Car tout le Monde fçait fans eftre Geni* 
mètre, que l'arc eft plus long que la 
corde, quelc^ue petit qu*il foit. 

N illuftre Cardinal nommé Micolas 
de Cuza Ta bien trouve de fon temps^ 
non par preuve ny raifon Géométrique', 
.mais par figures particulières à luy feule- 

mciic 
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f ihent connues, ou foie que ce Prélat aye 
' Toulu fe facisfaire fur cecce merveille^ 
( ou qu*il foie mort avant que la produire 
i «u jour 5 tellement qu'elle eft demeurée 
cnfevelie avec fes cendres fans pafTer juf^ 
^ ques a nous. 

f CE S T icy Leâeur où je rends mille 

grâces â la fource des Sciences^ & au 

Souverain difpenfaceur d'icelles, qui 

«prés une recherche fi exacte & parti.* 

culiere que j*ay £lite depuis douze anï 

pendant mes emplois de la Mer^ fà 

Divine ProvideAce a (atisfaic à nia eu* 

riofitéj aufli eft-ce la feule figure la plus 

convenable à fa Divinité ^ & le vray 

^eroglifique de fa fuperieure grandeur^ 

parce qu^en cette figure le contenu e(t 

trouvé dans le contenant, 8c le conte* 

liant renfermé dans le contenu. 

:' C'EST ce que je prétend palpablem eût 

& réellement faire voir 8c faire toucher ^ 

au doigt 8c à l'œii» 8c rendre témoignage 

de cette âuten tique vérité par la preuve 

-phyïîque 8c réelle de cette propofîtiori. 

Je fi^ay que les médifaus auront icy jour 

8c lieu de Critiquer fur cette propoution^ 

en ce que elle leur femblera auffî fuf^ 

prenante que le fujet nouveau* * 
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MAIS j*ay â prier ces MefBcurs^ 
que s'ils font ignorans de la Géométrie, 
idevancque juger Se blâmer cette peodu* 
fffcion nouvelle^ qu'ils s'en falTeûc inllruî* 
re« & enfuice qu'ils examinent cette 
|)ropo(îcion 3 je fuis perfuadé qu'à moins 
qu-ils jae foient dans la dernière malice» 
qu'ils changeront bien toft de fenti^ 
mens. 

POUR les fçavans 8c amateues de 
la feule vercu^ qui font Grecs en la Géo- 
métrie, auront icy dequoy fe fatis&ire, 
en rendant juftice à la vérité ^ je ne 
faits aucun doute ^ qu'après rexameii 
que leur folide jugement aura fait de 
cette propofition de laprefente (^^adra. 
turè, qu'ils n^approuvent ce que la force 
de ia Science lur ce fujet les obligera de 
faire fans violapce, &: que confirmant la 
fusdite propoiîtion par fa preuve, qui eft 
ja pierre de touche de cette Science^ 
ainfi que la pierre de touche eft l'épreo. 
ve del'or} je ne m'en puis promettre 
que un très heureux fuccës, & une efti. 
me glorieufe en leur digne mémoire. 

POUR conclure cette Préfacé & 
'Avant- propos de ce Traité , je donne 
avis ,qu*outtç que j*«nfeignçray par Içs 
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PROBLEME PREMIER. 

De C ordre quife doit garder en 
cette profofition de ta Qua^ 
dradtttre du Cercle , traitée 
par Problème j fourqmy îi^ 
à quel fié je t. 

' V S A G E théorique & pra- 
tique des Sciences , quelque Ai- 
blime ou mécanique lu jet qu'el- 
le aye traitté , les Auteurs qui 
les ont expofez se produits au iour ont 
toûîours gardé & obfervc un ordre , par 
lequel les Ledeurs peuvent fe régler en la 
kâure des Livres qui leurs font propo- 
fez. 

A I N S I les Philofophes obfervcnt 
inviolablement dans leur Coxnpendion 
Fordxe cbesc Paragraphes qui les compo- 

B iiî 




fenc ., chaque Auteur ayant fa iiittôdd 
particulière pour donner le fens & Tcti^ 
trcc en leurs ouvrages > ayant cela 4tf 
fingulier entrc-eux, que chacun garde 
Tordre qui leur femble plus convenable 
àleurs fujets, & plus avantageux à leurs 
difcours pour la conduite de leurs t>iâ:iples 
ou Lecteurs* 

LE S Oeuvres Saintes oht efté trait-^ 
téespar plufieurs en ordre différents , les 
uns ont garde Tordte des Chapitres , qui 
eftlagrande maxime générale 5 les autres 
ont divifé leurs traitez en queftiôns & 
fextions , cotntiie les facrei Conciïs cri 
Canons , les Auteurs Jurifcotifultes ont 
traité leurs queftiôns de droift par pe-» 
riode j les Auteurs profitiez ont gardé 
d'autres mefures ^ & ont traité fort di^ 
verfcment 8c en diverfes mahieres , les 
uns par propofitions , les autres par défi- 
nitions /comme les Géomètres y Sr fpe- 
ciallement Euclide a traité Tes ouvrages 
en trois genres d'ordre s en Elemens, ert 
propofitions , &: par Théorèmes : K4ais, 
comme nous pouvons dire de hiy ce que 
Platon difoit de certains Philofophes de 
fon temps , o^zmultos fcriffit non frobata > 
ainfi pouvons nous dire fana Ibrtir 46 
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floftretlicxe qiic cet Auteur a gardé di. 
vers ordres en fcs ouvrages^ & a beau- 
Coup ccric & rien prouve. 

E T comme la propofîdon parnoUî * 
avancée git en terme de Jurifconfulte ou 
de droid en faid & en preuve ^ pour 

farder l'ordre de la fusdice preuve» j*ay 
icn voulu employer icy un ordre qui 
fut convenable au fujet^ qui tenant lieu 
de Chapitre , fera entendu fôiisle nom 
de Problème^ qui dérive du Grec, figni- 
iîe cri L^tin proh^ 6c en François, vaut 
autant dire preuve ou prouver. 

EN effet ayant à traiter de ce fujet 
auffi extraordinaire ^ que la queftion a 
elle par tout les SiecleJ paflTez agitée, 
propofce, & non prouvée. Cett en cette 
matière dis-je, où la preuve doit auffi- 
toft fraper le fens du LeAcur, qviç Tobjet 
propofé. G*eft pourquoy il lûfSra d*a. 
voir déclaré ^n ce premier Problème 
Boftre intention , qui fcirvira çn la fuite 
de ce petit Traité d*inftruétîon au Lec- 
teur, Çc àmefmetempsluy expliquer le 
mot 6c terme de Problème pair fon ufage 
Se application^ afin que s*il vênoit à dire, 
pourquoy^ a-ton plutôt mis P^roïAéme 
que Chapitre, qu*il fçache dis-je , tjuè 
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c'efl: pour la convenance du fujet eo 

queftion propofé j qui eft de prouver 

nodré propoficion de la Quadrature du 

Cercle. 



PrOBIE ME II. 

'J)e la connoijfance quUl faut ^volr de la 

Qe$mçtrie^ ^ J^ecialement de fei figures 

^ définitions 4 

EN vain le Médecin propoferoit la 
guerifon à Ton malade^ fi le malade 
n'avoic la dispofition de (uivre Tes Or. 
donnances. £n vain Se pour néant on 
propoferqit à un Homme de prendre le 
bonnet de Docteur & fe faire Bachelier, 
il préalabletnent cet Homme n'avoit la 
vertu Sclafciencerequife. Auflînedoû- 
peon point aux en£ans naiifans la nor. 
jriture iolide, que préalablement il n'aye 
^fuccé le lait. 

CETTE métaphore eftpour avertir 
lesLeâeurs^que l'intention de l'Auteur 
B*eft pas de pl-opofer cette propofitioa 
aux malades des Sciences ^ c*eft â dire 
aux Efcoliers qui ont quelque commaa*; 
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cernent de G comctrie, foit comme ceux 
i <jui s'eftans adonnez à rArithmctique 
I en leurs jeunes âges» & quand ils font en 
J'âge viril , ils n*en fçavent plus rien, 
faute de s'eftre exercez en leur première 
règle. 

AINSI ceux qui par curiofîcé ont 
quelquefois en leur jeunefle jette les 
yeux fur quelque livre de Géométrie, 
13e doive pas fe prefumer pouvoir atteins 
dîQ à la comprehenfion de noftre Qua- 
drature, ce foniL, gens infirmes en ce 
genre de fçavoir, ils ont Befoin de con- 
Uilter quelque véritable Médecin ^ qui 
par fes Ordonnances leur donne la fanté 
de la vertu avec le régime de vivre^ c'eft 
' à dire les alimens de cette Science, dont 
le fait efl les définitions Géométriques, 
qui font comme le fondement de cette 
baze des Mathématiques. 

CECY doit fuffire pour faire voir & 
entendre qu'il faut eftre véritable 5c 
fçavant Géomètre, non que toutesfois 
fans longue expérience. On peut faire 
cette opération avec facilité , pourveu 
que eux qui n*ont point de Géométrie 
jfe fafle inftruire des premiers' principes 
par r Auteur, & dont ils peuvent s'in^ 
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ilruire eux^mefmes par le Traité particu- 
lier & familier , mtèlligibie à toutes 
conditions , que l'Auteur a fait fous le 
titre de la Géométrie Françoîfe; qui fb 
diftribuë chez luy, 

J E prefuppofe donc que le Curieux 
Leâeur foit in (huit comme il a eftc die 
cy^deiTus^ & fpecialement des définitions 
Géométriques^ attendu que les lignes Se 
poinds compris en noftre Quadrature 
de Cercle rouie en partie fur lesdites 
définitions j ce qu'eflant, il ed aifé de 
juger de la neceflité qui eft impofce de 
les fçavoir. Ce qu'eftant vray comme il 
efl: propofë, jecommenceray à traiter au 
Problème fuivanc de la première de- 
monftration 8c figure de ladite Quadra^ 
ture. 

AVERTISSANT auflî que les 
demonflrations feront comprîfës en une 
planche taille-douce , avec les Lettres 
Alphabétiques de renvoy-, en Tune fera 
la demonftration d'une ligne circulaire 
ou cercle j réduite en fon quaré parfait. 
Cette ligne circulaire propofée, réduite 
en ligne droite par le trait du compas^ 
qui fera la preuve de la ligne circulaire^ 
en ce qu'elle fe rencontre égallé à fa 
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grandeur, fie derechfefcfette ligne droite 

i réduite en quaré parfait égal au pre* 

[ mier, ^ leçlit qnaré réduit en fon Cer- 

I ^le, prouvant Tun par Tautre, le cercle 

I par le quar<5, 8c lé quaré par le cercle;, 

[ coniipe plus intelligiblement. Les Sçâ- 

vans pourront examiner & prouver eux* 

xnesmçs madite propofîtion de ,Quâdra. 

ture du Cercle par ma preuve mesme^ 

qui eft la pierre de touche de céttï f^tr- 

feâion Géométrique , la recherche dé 

tous les Siècles , la merveille de cette 

Science, $c là joye de tout ICi véritables 

fçavans. 



Problème ÏIÏ, 

De flufieun Auteurs de la Géométrie ^Jj^e-^ 

ciaUement des Interprètes ^ Eudlides^ qui 

ont ignore la Quadratute du Cercle. 

EUCLIDES autroifîcmede fesEle- 
mens afaittrente.rept proportions 
Se divifions du Cercle j mais pas une n'a 
terminé à quadrèr une Circonférence 
donné par fon mesme Cercle, ce qui me 
furprend extrêmement parla recherché 
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te obfervation qu'il a faite jusques ai 
' moindre poinâ , ligne & traie du Cercle 
fusdit^ayant fait fon troifiéme livre fur cc| 
feul fujet) Se unepartie de fon quatrième. 
^ Enquoy nous voyons vifîblement qu'il 
n'en a pas mesme parlé un mot dans tou- 
tes fcs œuvres , marque qu'il là abfolu- 
ment ignoré i & luy a du tout efté ia«. 
connue. 

UNE autre chofe me furprend, que 
ces InterpretteS} comme Clavius, Com* 
madin, Dunot^ Forcadel, Hanrion Se 
Mardel) pas un dis^^je^ de Tes Interpre* 
tes & Commentateurs n'en ont pas trai- 
té ny commanté un mot/quoy qu'ils 
ayent pofTedé la matière pour la former^ 
& tout ce qui s*en peut dire fur ce fîijet. 

Tous ces Memeurs ont edé néant- 
moins gens r<;avans , oui ont beaucoup 
écrit, & qui n'ont ce lemble rien obrais 
à la perfeâion de leurs ouvrages, néant- 
moins fans blefler le refpeâ que je porte 
à leurs mémoires, je peux dire qu'ils ont 
négligé le principal pour s'attacher â 
l'acceflbire. 

L A poge de la Géométrie eft la Qua- 
drature du Cercle, couronné de fa per- 
feâion , tous ces grands Hommes onc 
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i beaucoup travaillé pour eftre peu profit 
t table, S£ je peux dire avec le Sage, que 
% Ja plupart de leurs œuvres n'eftque ^î^ 
\ flidion de la chair : Et en efFet n'eft-ce 
pas mettre les efprits a la torture & â la 
eene,que d'avoir fait des volumes entiert 
fur le fujet d'un poind & d'une ligne^ 
ainfî que nous voyons parles Oeuvres ds 
ces Meffieurs les Interprettes dénom- 
mez, & que félon leur dogme, il faudroit 
pafTer la meilleure part de fa vie â appren* 
dre les moindres difinitions, qui au bout 
de toute leur leâure porte en la mémoire 
du Ledeur la feule peine de n'avoir rieti 
peu concevoir par le trop grand embarras 
de leurs renvois de H à I. de O â N. de 
K â Q^Et en effet les Ledeurs font la 
pluspart du temps à Qj^ en ce qu'ils ne 
içavent où ils en font ^ quand ils veulent 
obferver de prés ces écrits embarafliez» 



Problème IV* 

pe la regU^pratiqw de cette Quadrature^ ^ 
la manière qu'elle fe doit obferver. 

U A N D je propofe la pratique 
de la Qtudrature du Ccrclç , je 
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{)ofeèn faiià: qu'il fauc efliablir un fond^^ 
■J mène devant qtte bitir fon édifice. 
^'< J E dis donc, cjuc ^ur bien entendrtf 
cette pratique! te véritable rtietode de 
^y bien qqadrer Une Circonférence ou li- 

gne' Cîrçiilaite , qu'on doit opérer cri 
cette forte : Sçavoir^ s'il s'agitfoit par 
exempre de connoidre le quaré de la 
fiiperfiçie randç, platte ou convejte de 
quelque obj^t que ce foit g foit de |a 
fpherç tf rreftre ou celeûe du Cercle^ ou 
* Diamettjré Circulaire d*ua pqits , d'un 
tonneau j d'une roue , & generalemeot 
tout autre fujet circulaire ou fpheri- 
que. ta règle premiete, dls-je, foij«^en- 
tendue eu ce pccfent Traité , eft defi^a- 
yoir faire la diftinjftiQn^ des^fusdits pi)jec5 
ou fujets circulaires à qu^rer^dont nous 
en obfervçns de trois efpecçs, ou de trois 
diverfes formes ou qualitez. 

PREMrEREMÉMt il y aies 
fuperflcies circulaires planes & platces 
entr'elle^qm n'ont hauteur ny cpaifleuf 
connue que fimple. 

SEÇQNPEM5NT, il y a les Cercles 
fphere ronde ^ que nous nommons du 
(erme Qrec convexe ou ronde en tout 
fens, , ^ ^ 
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I L y à pour troifîéiiie raîfon les fuper- 
ficies concaves ou creufes, comme Ja 
fphere celeûc ^ le creux des valces, tout 
cela fe lioranie du terme à^s^ fuperficies 
concaves^ te dedans des boules , qu le 
creux d'içelle font les fuperfîcies conca-. 
ves, & tout ce qui fe trouve en fuperficie 
circulaire,eft généralement compris fous, 
les trois efpeces fus -déclarées. 

AYANT donc déclaré lâ règle 
qu'on doit obfervef en la remarque 
des fuperfîcies circulaires , nous trai^ 
terons maintenant en ce Problème 
fiiivant de Ut manière qù^on doit qua- 
drcr \t% fusdites fuperficies dites cy-; 
deflus, ainfi que lesdits quarez ^ les re* 
foudre en Cercle , 2c lesdits Cercles les 
refondre en leur quaré parfait^ ainH que 
plus ail long fera demonftré dans les de- 
monftrations de la planche, où font £L* 
gurée les opérations fusdites. 

Quant à la manière d'extraire unf f 

i-TiHi-ïVrFT^ ^rt ou partie de 
raiene à quarc j*en ay fait pluucurs o{)e- 
rations en ma clef d'Arithmétique av[ 
traité de ma Gcomçtrie Fraoçoifç^ 
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Problème Vé 

Dr /^ fremiere Q%airaîuré âuiemy Cercle^ 
^ [on 9peration Geometriqui. 

CETTE première Quadrature eft 
traitée en ce prefent Problème pouf 
quadrer une ligne courbe ou demy Dia« 
mètre d'un Cercle, ou une demie Cir- 
conférence^ j*entre en matière & je dis 
6c propofe ledit demy Cercle à le re* 
duire en demy quaré parfait* 

Opération première. 

Soit te demy Cercle prôpofô 8c mar^' 
que en fa planche de demonftration 
A B C D E F O, le centre dudit femy 
cerclé propofé marqué B. en fon femy 
Diamètre A B. je tire dudit centre mar- 
qué B. une néi^pendiculaire punetée jaf* 
3ues à A. iaquéilê perpendiculaire eft 
ivifée en quatre parties , à prendre de« 
puis B.jufqu*à A.centré ou point du demi 
Cercle, qui entrecoupe ladite perpendi- 
culaire £c or dapoint du femy Diamètre^ 



dû Cercle. 19 

je plolonge la perpendiculaire B A. or 
du fegment donne d'un quatrième de 
B A. qui fait en tout cinq parties , lef- 
qtjelles bornes la fufdite prependiculaîre 
de B.en A. jufqu'au point croifé figuic 
d'une X pun£lée , après quoy fous le 
demy Cercle donné je infcrip. une li- 
gne droite D E. parallelle à la ligne 
droite C F. du demy Cercle fufdit , 
enfuite Je ce., je m'eft ma pointe jie 
compas fur le point croifé oud'inter- 
feftion 5 & ouvrant mon compas de 
l'autre jambe d'iceluy je la porte fur 
l'extrémité de la ligne C ou F. &: 
defcrip. le demy Cercle punfte D C FE. 
kquel borne la ligne droite D AE, je 
dis & pofe enfaitaffirmacivemcnr,quc 
les qu^rds de Cercles ou fegmens AC. 
ou AF, lignes courbez viendront égaux 
à AD. reâiligne & réciproquement AF, 
courbe ligne viendra égal à A E. li- 
gne droite , d'où il s'enfuit par raifon 
d'égalité ou proportion que DAE. ligne 
droite à touchant le demy Cercle donne , 
fera inconteftablement égale à A C F. 
démy Cercle propofé a convertir en li- 
gne droite , & que D A. feroit A C. çc 
<^ue AE. cft à F. demy Ccrtle donne 

C 
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de par i:ôhfequanc D A»fera cofté droit ou 
rafinc de A C.courbp ligne, ainfi de méf- 
5ne de AE. re£tiiigne à A F. courbe li- 
gne fegiiiens alterne du demy Cercle 
propofé. 

PHôBtEME IL 

De /d preuve de cette première ùptrâtien 
de Quadrature. 
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' . ES fçavans de Tantiquité ainfi que 
irios modernes, ont tous uni^erfel- 
Icmeiit eftimé que la jufte proportion 
des Cercles eftoit celle de.7. à 22. en 
fpiveht plûtoft la tradition que la vé- 
ritable opinion du doue Archimcdc, 
qui en cherchoit là raifon par le traift 
Plutar- du compas , ainfi que nous T^nfcignc 
f^uc en la THiftorien de fa vie,attenda que en Gco- 
yj^ f*^ raetrie les fupofitions & propofitions fans 
jtis. leur preuve de raifon proportionnelle 
Bravar- tic font point receu , ainfi la raifon 
rjc^^w^ fept à vingt deux tiré olûtoft^du 
Icui serai- paradoxe ou argument fcphilte que du 
toccdquw Geomeftre , d'où on doit conclure que 
non point n'ayant point de claire demonftration 
"^7 n'^' par le trat , que la fufditç fuppofitioa 
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cft abfolumcntfaufre, & que la noftrc q^c celles 
eft inconccftable, aihfi que nous Talions Hcorfon 
faire voir cl abondans par M redufblon en (on 
d'un Cercle entier , réduit en ligne [^^"^ ^^^ 
droite, pour en avoir les juftestaciries ir.ilicr. 
ou coftcz quarez connus. 

Opération fecêndc. 

PoHr trouver la véritable mefure àç% 
Cercles , & en avoir les juft^s racinçs 
ou coftez connus par la pratique de nô- 
tre traift Geometiques \ il faut comencçr 
par la Mécanique de fa demonftration 
Phifique , c'eft-à-dire réelle par U prati- 
que' du compas , attencju que s'eft la vé- 
ritable difinition de Quadrature que îa 
trouver par le traift , 8ç ceu^c qui fç la 
figure autrement , c'eft plutpft un chi- 
mère qu'une reaUtce j ainfîdifons nous 
en la pratique ou fciençe des triangle?, 
que toMs cofte? inconnus, nous font con- 
nu par un çoftc feule, &:que par çonfç- 
quant les proportions les plus grandes 
font connues par les moindres , puîfqiie 
félon la dix-feptiéme propo. livre 5. du 
Père Euclide , fi les grandeurs compo- 
fcc,font proportionnellcsicclle eftant di- 

Cij 
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vifcc feront aufli proportionnelle. 

Soit propofé un Cercle entier donné 
à quadrerou réduire éh fftn quarrc par- 
fait, contenant tel Diamètre que on vpti^ 
dra comme le Cercle figure en la plan- 
che dutrai£b de noftre prefente quadratu- 
re coftc A B C D E , en féconde opéra- 
tion foit infcrit à touchant iceluy Cer- 
cle une ligne droite commenfurable a 
difcretion marquée par 1234 , foit ledit 
Cercle divife diametrallement par là 
prcpendiculaine CE A. & par la ligne 
droite pun£té DEB, Se que CE A. dite 
prependiculaire foit divifé en drx parties 
égales entr elles , ( je adjoûte d'oblerver 
que le diamettrc fufdit C E A^. & eft con- 
tenu de huit defdites parties ) Se deux 
d'icelle prolongée jufqu'au point d'inter- 
feûion figure en forme de croix pun£tée 
fous A. Or le Cercle fus propofé , 8c 
fur iceluy point d'interfeftion , je pofe 
la première pointe de mon compas com- 
me nous avons enfçignc en la quadra- 
ture du ;demy Cercle ouvrant iceluy, 
je porte l'autre pointe fur D. ou B. Se 
rnfcrip le demy Cercle punâre cotte 2. 
DB, 3, lequel defcendant fur 2.&: j. me 
réduit en ligne droite la moitié de mon 



Cercle , & pour !lvoir la reduûîon 
entière dudit Cercle je ouvre mon 
compas au 4ieu^e D. t>ù B. & porte 
îcellf pointe W C. extrémité 4u Ce^r 
cle, en ayant double réciproquement 
depuis ledit point d*intçrfeEtion , croU 
fe au deflbus C, en carafterc Italien, 
Les fembl^bles parties qu'il y a ^epi^s 
ice}^iy juiqu'en E centre dudi; Cer- 
cle en queflicw, qui donne le fecon^ 
point d'interfeAion fous C. Italien ,eQ 
lequel je pofe ma première ppinte dç 
compas, &: porte Tautre d'içeluy <;qmmf 
dit a efté fur C. au deffus E. extrémité du 
Cercle, &,Lnfçi:it lçgj:an44Ç"^y Cercle 
pundc marque i C 4. & qui par confe- 
qu^nt horne Içf cxiroautex .4?-k l!gP^ 
drçitp 1^34, )e disque je fegfflept APC^ 
coprbe ligne que incontçftabien^ent A, 
deCcepderoit fur A 1 reftiligncy & que re^ 
çîproquemcnt PC. courbe ligne dudic 
fegment tpmbçront fur z S£ i parfaite- 
xpent égale, à la ligne .courbe fufdite 
ADC , & par confequcnt AD.fegmçnt 
quard de Cercle fera à i ligne droite, ce 
que À B eft à ,3 ligne droite , le proble- . 
me fuivant ea donne une qlaire démon- 
i ftration qijî ne pçut foviffrir aucune dif- 
ficulté- C iij 
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Problème IU? 

pt ireduire les quams quârds £un Cercle 

^n ligne droite & en former nnjujfe 
• fardUelùffrAme. 

LA claire dcmohftration de ce prcr 
fent problème ,eft la preuve confirr 
niative de noftre prefenie quadrature 
autant intelligible de foy, que Tans diffi- 
culte inconteftable par fa pratique donc 
rpperation fuivanîte fait fov. 

9fer4thnmijléfne^ 

Soit propofé un clclomettre ou çcr^ 
clc de tel diamettre qu'on voudra, com^. 
me celuy figuré en hoftrc planche , de 
traîÊt dé noftre-dite quadrature, cotte 
D.iceluy foit A B G D , après avoir ob- 
feryc la diyifîon de fon diamettre , com- 
me nous avons cy-dcvant montré au 
premier & deuxième problème , & 
fous iceluy cercle foit infcrit une ligne 
droite à touchant iccluy cercle marquée 
A B G D A. Je d*y que s y le cercle en 
queftion eftoit mobile ^^ que incontc(ta^ 



du Cercle. \ ^ 

bjcrncnt A D. quart de cercle , quadrcu Dcmonv 
comme a vopçcy -devant dit ^ toôibcroit ^^nVain- 
s*en difficulté fur D. quart de la ligne quantcdç 
droite ABCDA.& quç reciprpq^iemeiït J^^^ll^^fi^ 
Ç du cercle tomber.oît fur C dç ladite Yi-- gnc cour, 
gne droite , ainfi B. d^ cercle fur_B, rc- ^ ^^^y 
ûiligne, &: le tour entier d^celuy cercle trcavccU 
fcroit parfait lors que A du courbe ligne ^ igoc ^f «i 
& terme delà rediligne tombcroit fur " c((*çiJ- 
Tautre A. fin de ladite ligne droite AB paré. 
CDA, d'écrivent une parallelle a icelle 
ligne ABGDA. Les coftez oppofez fe- 
ront angle droits qui formeront.le jufte 
paraileiograme en queftion, pbfcrvent- 
que le premier -* d*îceluy à fa proportion 
par fa règle 4^ quadrature cy-de vant pro- 
jposce , prouvée fuffifamtnent par foy-* 
même par le traift des pf emiere &: fécon- 
de opération de noftre quadrature , pari 
fes raifons d'égalité og proportions, bieri 
plus clairement démontrée par fa prati- 
que de traiâ: geomètral, qaavec toute 
l'éloquence & force du raifonpemenç / 
^e la plus fubtilç Théorie, 
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PROBLÏME IV. 

cenli igal à luf-mi/me. 

EUCLÎPE au quatricaiç 4e fc$ 
clcmens propofition V 1 1 1. & IX. 
nous donne exï partie ladifinîcion di^ 
Problème en qucftion. 

Ofefâtiûn qu^trifme. 

Soit le qu^rré proppré en noftro-dk^ 
planche de traid de quadrature cotte paç 
r .en caraftere Italien, lescoftcz d'iç(piuy 
ibis, AFEG, divifez le coft^d'iççJuy 
quarté qui eft marqiié G HA, içn .fepc 
partie -[ jufte &: bieh ég^le, prenezqua-- 
tre partie d'icelle qui feront A H. dont 
H.fera Je centre, &le femy diamçttre de 
vôtre cercle pofant la pointe de vpftre cô- 
pas furH centre la prolongent fur À^vouff 
infcrirez le cercle ABCD. qui fera in- 
conteftablcment égal audit quatre, don- 
né par la raifon de proportion Géomé- 
trique , attendu que A. & G. cotté droit, 
du fufdit quarrc en queftion , fera à 
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■AB.fegepaent jiu cercle frjDwyjç.pcqiije 
CD. eft l EF..4e l'autre çoftc oppfé 
dudit quaré > % par cpnfequcnt lc4it 
cercle égal a>u iuÛit quaré proppCé. ^Se^* 

— , r-,-: '—-^ ^ feaion 

conique 

Problème V. ' ieiaqud- 

le lax 

Medtfirf tttte Hg^e ipmhg en ligne droite^ Jaraiie?" 
é" Hcifroqutmeia une ligne àfÉitt vx coftt 

A R ce problcme , nous a.llQns de- da cofté 
monûrer lapplication 8f .\y{^2f^à^\^hAiA 
de noftre quadcaîcurc avec fji pratique fc^uo^uvc 
manuelle, pour le tpizé des arç55 voûte?, au coftè 
callottcs, dommcs, coites > cl,Iipfc ,:p8ri-^.^^ç[^ 
bole, rhypcrboUe avec leur ^opérations 
& pratique, &: converfion d« cpurbçs Parabol- 
lignescn lignesdrpites,poureiî cpnoiftrc [gA^^j^ 
au jufte leurs racines par kurs dilFsreQ- conc cô- 
tes opérations traitçei cy-apres- prifcdu- 

, droite, 

Omâthn cinquUme, - & une 

courbe 
) au diâ* 

Soit propofé I* ligne Cpurbe CCI- ft- mettreJ» 

gure en noftre fufàiîcplançhe4ç ïçîii^, d'cS*. 

cotté par A' çn caraderrc If^iw \ * 

réduire enligne droite , comme toutes ,^uJP'^ 



unciêftiô ponions de cercles , fcgemens^ ou lî^es 
de conc i^outbcs cn premier lieu , mcfurcz en 
4'unc li- grand endroite ligne avec un cordeau, 
gnecoar- Hgfte OU compas, 1 intervalle ou diftan- 
4roiw ° c^ ^"^ P^^^ avoir entre les deux bouts 
•yant de toutcs Ugucs couibc commc noftrc 
«•cfT wi propofcc marquée C D. figurez un angle 
fKualld droit prependîculaire > dont les coftez 
^ ^^^^ font endiagonalle foit égalle entre-elle , 
dicdlay, divifez icellesdiagonalks £ D ou C ea 
deu^ parties infcrivczune ligne droi- 
te , comme eft celle de B A. fur la- 
quelle vous marquerez vos deux partiea 
Îr adjoûtant une troifîéme j Je ais que 
es fufdites trois parties contenues en- 
tre B A. feront inconteftablemcnt 1^ 
ligne droite de la courbe D C. Par la 
raifon que E D peut avoir avec C. fé- 
lon la 24. propofition livre 3. du Père 
, Eulide qui dit fi femblablcs proportions 
des cercles eftans conftituces fur lignes 
droites cgalles , font cgalles entre-elles, 
le plus fih eft de en tirer la raifon par 
Tufage.de^ioftre quadrature ^ conune 
noiis avons enfeigné en la pratique de 
la première & féconde opperation de 
ndftre prefente quadratuw* 



De cadrer toutes Sfberre convexe , (# 
cencave en lenr curé farfatt^ 

NO us (bmiiies maintenant arrîvc^**^"^^®^ 
àTempIoy &ufagede laquadra- ijclaq^- 
tijre , laquelle eft non feulement eu- ^'^^a^^^'^Ç 
rîeufe , mais de la dernière confequcn* ^^ \ll^ 
ce & utilité , pour trouver les iuftes tne* Architcc- 
(ures par toife, pied , poulce, ligne >^""** 
verge , cane , palme dont oh fe fert en 
la pratique des trois Architaftures, na- 
vallepour la conftru&ioh des vaifTeauX 
de mer , cîville pour les bâtimens pri- 
vez & publics y militaire pour le toifc 
des fortifications. 

Opération Jtxiemté 

Soît propofé a toifer un { globle ) de 
tel diamenre que on voudra , la prati- 
que de fon toifc s'en fait en cette forte. 
Premîerem^ent vous infcrivez un ^cercle 
de pareil diamettre qu'eft le globe e^ 
queftion > que nous fuppofons cftre de 
ai. toifes ou autre mefure cy-dcfTus 
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nommé» lequel cercle vous décrives fur 
voftre papier à difcretion , & luy don- 
nez un paifeillc nombre de mefure, 
c^MDime en avez trouvé en gratid^aprcs 
quoy vous cadrez ledit cerck> comme 
avons cy-devânt enfeignc après laquelle 
opération de redu£kion de la: ligne 
courbe du cercle en ligne droite, faut 
divifer icelle en quatre parties qui feront 
les quatre coftez de voftre carc , éeal à 
voftre cercle de zi.toifes, lundefquels 
eft fa racine que vous mtfurez à la toife 
dii diahiettrd de voftrçdît cercle pro- 
pôfc de 21. toifes, dont un des coftez 
de voftre quaré fera de 17. toifes , par 
raifdn de pratique de îîoftre prcfcnte 
quadtattirc , dont nous avons cy-dcvant 
démontré par fa prevc, fôn infabiltté , 
attendu que le tout roulle fur la rc- 
duftion, des lîgncs courbes, à réduire 
en ligne droite \ En la pratique def- 
quelles faut toujours faire un ecchtile 
de réduit oùr vous ihcforrez la longèiir 
des lignes fofdites du grand au petit les 
dtvifeht en ^ l'un défcjuelsefi: la racine 
d^ foii caré , & pbùr trbtïvtr le cube 
du globe eii queftion ; iî rtè faxit que 
nfiuhiplier caré par càrc , vient le cube 
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tdu globe , folidc par folîdc vient le fur 
folide : Cette pratique eu generallc 
pour le toifc de la maffon &: charpente^, 
ciiïtres , plains & furbaiflcz , doiàcs, 
voultes , calottes , deffentes baife , cul 
de four , dabondant expliquez au pro- 
tlefme fuivant. 

P RO BLEME VIL 

ta ^idrature dti coffs cillindri^uesl 

& éxtra^ion de leur racine utrc 

& cubique^ 

POuR pratiquer géométriquement, 
&: trouver la racine au jufte des 
corps fblides , fpecialement des cilin- 
driques, la plus grandes partie dtccu* 
qui parie de là racine carce ne la côn- 
îîoiffè que de nom. Et ignore que la 
feule pratique de la racine carré n'cft* 
produite & mis en ufage que pour la 
îeule progreflîons des figures Géomé- 
triques , conime roppcrationraivantclc 
va. faire voir. 



Ofetathn feftiéme. 

Soie propofé un Cilindre à toi&r dé 
telle meûire quç on voudra^ & à 4il^ 
crction comme le Cilindre, figuré en 
hoftre planche de traie de qaudrature y 
cotte par G. en carrafterc Italien , la 
baffe duquel eftégallç à fpn fommet {bit 
de 24. pieds de diattiettire, &la h^iuteur 
diceluy foit de 30. pieds de hauteur y 
pdut trouver au jufte foh contenu , en 
premier lieu il faut cadrer fa paffe cir- 
culaire y comme nous avons cy-devanc 
çnfeigné après avoir réduit par la pra-t 
tique du trait fa courbe jignç , en reti- 
iigne de la fufdite baffes on divifé cette 
ligne droite en quatre qui forme Iç 
carré d'icellc baffe , dont un cofté 
d'iceluy carré fera (a racine , lequel faut 
mefurer par la toîfe du diamètre dudit 
cilindre en queftion, laquelle eftant de 
i4.^pieds, il viendra îpont fa cirton- 
ference jufte y 6. pieds , & 19. pieds 
pour la jufte racine du cyitré d'icellc 
circonférence , & pour avoir le contenu 
total d'iceluy carré , il ^p faut que mul- 
tiplier 19. 'par 19^ Se viçm j^i, pied 

; i V . . ■ carré 
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carré pour la fuperfîcic carré > de b 
baiTe du fufdic cilindre en queflîon $ 2c 
pour le Contenu total du fufdit cilindre^ 
ayant la baflc connue > il ne faut que 
âmltiplîer 30. pieds pour fa hauteur , 
pat les 3tfi. pied de fa balïc , & vien- 
dra 108 ;o. pieds cube par fon folide« 
-Le ûeur Hantiom a grandement herré 
"fcHî cette tjueftion , attendu qui ne don- 
né aucune raifon de fa pratique, fefon. 
dant fur Taproportion de 7 a xi- qu'il 
dit eftre jufte à peupres au traité de fon 
toifé familier, fur la queftion qu il pro- 
pofe de toifer un colombier en iottpQ 
cîlindrique page 31. 



Problème VIII. 

De réduire âu quArefârfdit tous terfs regifi» 
liérouiteffiUer qui font courbe ligne. 

CE T T E reduftion, toife ou roe/iircs 
des corps ronds Se courbes lignes 
rçgarde effentiellçment rArchitefturç 
civile , en kqucUe eft comprife la maf- 
fonc & charpente pour connoiftre au 
jufte les ûiperficies dès plains, cintres, 
^ furbailTeZi dômes, voytes, deraifte 

D 
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ftrç de cloitres , hanfe de pamei?» 

Ofcraticn huitième. 

Soit propofé à toifcr avec fcîence &. 
pratique un plain cintre de telle latw 
jgeur que Ton voudra , entre deux in- 
pofte , on doit toifer en cette forte par 
deux opérations. En premier lieu faut 
înfcrire ou diflîgner fur voftre papier 
un demy cercle , auquel vous donnerez 
pareil diamettre , de pied ou toife que 
vous en avez mefuré en le grand ^^ tant 
.en largeur que de hauteur, ce que cftanc 
fait vous quadrez ou reduife la courbe 
ligne de voftre fufdit ceîntre, en fa ligne 
droite , cpminei'^y enfeignc çy-devant, 
6c meûirez ladite ligne droite par la 
mefure du fufdit diamettre . d'iecr 
luyr 

La féconde opperation , eft , qu'il fia? 
mefurer répeffeur dudit cintre ou a|:c, 
foit fupppfc de 6. pieds, fa courbe ligne 
ou cintre réduite en ligne droite , foÎH 
fuppofé de ip. toifes, multiplient 19, 
par tf. vient 114. pieds quarez , lefquels 
feut divifer par 3^. pieds valeur de la 
foife qu^rée , &- on ;^ura le contenu 
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jufte d*iccluy , valant j. toîfcs &: 3^ de 
toife. ^ ^ 



Problème IX.. 

De quadrer & toi fer les fufefjiciesy tùnit 

(Cun fuy & des cintres frrbdiffil^tn 

1$ maffhnhe. 

■ i 

SE Problème eft compqfé pout U 
pratique mecamque dii: toifé des 
courbes lignes, fpecialement des fupet^r 
ficies rondes d'un puy ,i 6c des. cintres 
furbailTexen Tarcde mafTonne y comme 
lès arcs de cloiftres , voutres dayraitCi 
anfe de panier , callotte &c cul de fouri 
félon les opperationsfuivantes. . 

Oferdtiên de la pratique dàfuy. 

Pour ce qui concerne Iç toife d'un 

Suy, il n'en fera fait d'autre de'mon* 
ration que celle que nous avons donné 
du cilindrè, attendu que c'cft une même 
pratique, obfcrvant feulement de prati- 
quer inverfement ladite règle du fufdit 
cilindre, c'eft à dire ce que le cilindre 
eft en hauteur, le puy Tcft en profori-r 
deur. . , 



Pour le toifé des cintres furbcifcz^ 
on doit obferver de faire lés deux oppe- 
ratîons,que de pratique que nous avons 
cy-devant enfeigné pour le juftc toifé, 
des plains cintres , en demy xcrcle , & 
au toizé en queflion des fufdits arcs de 
doiftres » voûtes dayrefte , anfe de pa- 
nier , que nous nommons cintre fur- 
baifez ^ on fait une troiiiéme opération 
en cette forte. 

Qui eft que après avoir mefuréoii 
toifc leur ouverture entre deux impofte 
<Du leur largeui^ , & par confequent leur 
tfpeffeur 5 pour ladite troifiéme oppe- 
ration y il Êiut prendre une ligne ou 
grande règle la pofei; dé niveau fur 
les fufdites impoftes des cintres > te du 
milieu d'entre lefdites impoftes & 
vous décrivez une prepenaiculaire , 
partant du milieu des fufdits cintres 
paffent par le milieu de yoftrc ligne 
de niveau , ou réglée entre les fufdites 
impoftes , & par là vous obfervez de 
combien voftredit cintre eft furbaiifç de 
fon dîamettre fi fes de ^ f ou 7 7 ou i &c, 
après quoy vous reduîfé la courbe ligne 
du fu(Hit cintre à roifer en la ligne droi- 
te y ainfî que nous avons montré au 



toifc du plain cintre, & fouftraycz 4»i* 
celuyplain cintre, ce que vous àvc2 
trouvé en voftre voûte ftirbaflc dii tiers 
ou quart de fon diamettre , lefquels 
'i- ou j- feut oftcr, 8c 1^ fuplus eft le ré», 
quis & jufte mcftirc de voftre cintre 
en queftioû. 
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Extrait dtê priv$Iegi dt$ Roj. 

PAr grâce & Privilège du Roy , donné 
à Saine Germain le vingt-feptiéme joue 
4'Avril 167IÎ. figticz Par. le Roy , en ion 
Confeil Dai.emce' ^II eft permis à Charles 
de Sercy Marchand Libraire à Paris d'im- 
primer ou faire imprimer par qui bon luy 
Icmblera, Là Coujlumcde ChdlonSy commentée 
par le fieur de B i l l e c a k Avocat en Parle- 
ment > Et U Camctric Funçêifi y compofTéc 
par le Sieur de Bbaulieu^ durant le temps 
de dix années , à commencer du jour que 
lefdits Livres feront achevez d'imprimer 
pour la premier fois ; Et deffences font faites 
Itoutes Perfonnes de quelque qualité Se con* 
ditions qu'elles foient d'imprimer & contre- 
faire lefdîts Livres fans le confentement de 
l'Expo^nt , ou de ceux qui auront droit de 
luy à peine au contrevenant de trois mil li- 
vres d'amende , ic confifçation des Exem- 
plaires contrefaits de tous dépens dommages 
& interefts , ainfi que plus au long porté 
par ledit Privilège. 

Regiftré fur le Livre de la Communauté 
des Libraires & Imprimeurs , fuivant l'Arreft 
^du Parlement du huitième Avril ififij. Signé 
T Hi ERRV Scindic, 

\4ch€yc7^ iPimprimtr U jo. ^vril 16 j 6, 




LA CLEF 

D E 

UARITMETlaVE 

OVLASCIENCEDES 

nombres, pour rcfoudrc tou- 
tes queftions propofées, pour 
les opérations de la GeomC'^ 
trie Françoife. 



DlFINiTlONpB.£Ml£Il£, 

A Science dès Nombres ou ta 
clef de l'Arithmétique eft com« 
„„,.^„^i pofôc pour les opérations prece« 
dentés de nôtre Géométrie Françoife] 

A 





.» . La clef 

pour le foulagemenc de ceux qui met* 

tronc en pratique Tes opérations. 

POUR d'abort entrer en matière fur 
le fujet que je me fuis propofé en cet Ou« 
vrage, laquelle paCTe jufques â Tinfiny, 
quant à Ton efTence , & eft bornée 2c 
Jimitce quanta fa pratique en Tufage du 
commerce gênerai de particulier des 
Hommes. 

J E propofe donc en ce Traite de faire 
voir , eofcîgner non feulement par la 
Théorie de cedifcours,le fondement des 
quatre reigle; familières pratiquées eu 
l'Arithmétique j fçavoir radition, fou- 
ftraâion, multiplication &divi(îon> mais 
.de pofîtivement & fur le champ donner 
folutiop & refoudre toutes queftions uni- 
verfellement propofées de quelque natu- 
re^ cfpece, qualité & difcuffion qu*èlle fc 
puifTe rencontrer par la pratique des rè- 
gles fuivantes, 

Sçavoir en adition^ fouftraâion^ muU 
tiplicatjon& divifîon. 
Règle de trois. 

Règle de Marchand. 'J 

Règle de Compagnie. 
Règle de partie allicotte.' 
Règle de fraâions« 



de PArithmetiijue^ 3 

, K,egle d'Algèbre, 
Règle de navigation^ 
Kegle double ou extra&ion de la racine 

quarée. 
Règle triple ou cubation de tous corps 

folides. 
Règle en partie égale $c inégale* 
' Régie d'intereds & reduâion de fols en 
livres'^ôc deniers. 
Règle de proportion. 
Le tout direrfement félon Tufage gène- 
rai & particulier de toutes queftions uni. 
verfeliès qu'on poorroit demander & pro- 

Î^ofer fur quelque fujet généralement par- 
ant qui pûifleeftre faite fpecialement en 
faveur des Ouvriers, Officiers en i'Ar- 
chiteâure Civile & Militaire. 
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quefiions d* Arithmétiques 



L 



D I f I M I T 1 N I I, 

'0 S A Gi E de l'adition cift iiof regfc 
enceaduë en f Arithmétique de plu- 
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fleurs fommcs jointes enfemble, le ^roil 
duic total defque^es donne lafomixie re-* 
quife, comme l'exemple fuivante* 

U N particulier doit à un autre d'une 
partlafommç de 0134 1. ^^ 

o 9 7 2 I. t 

5397 1' T 

Le produit total 0131 \. 
monteàlafôme de ooiy K" 

0009 I^ 

676 9"^L 



I 



Adition en livres, fols & deniers, 
Pierre doit à Jean d'une-part la Çàmm 
me de 53 1 1. 4^. 3 d. . 

B 1843 l.io f. id. 

Ii6 I. 9 f. 10 d. 
59 i. 2. /^ j d. 

8 1.3 f> 4d> 
276 91,9 10 f> o,d>^ 

P R E U V E des deux règles d'aditions 
précédentes. 

O N doit fçavoir, que pour bien jufte* \ 
ment prouver un addition , les Sçavans 
admettent de deux fortes de predves} j 
J'une vul^airemept appeliée , preuve de i 
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lieuf^l'autre de fouftraâion qui eft lâ verù 
table preuve^ ladite preuve de 9 fe faic.en 
cette forte. Faut ofter tous les nombres 
de 9 qui fe rencontrent au total des arti^ 
<At^ qui compo'fent ladite addition de 
quelque forte qu*elle pui/Teeftre, foiten 
livres» fols & deniers, & ce qui fe rencon* 
trera moins de 9 à la fin de.tous \t^ arti* 
c\^s le faut marquera çofté de la Règle, 
comme efl: la Réglé marquçç A & B* 

Exemple, 

JE veux prouver 
par fouAraâion la 
Règle cy jointe^mar- 
quçeB.&Iaprefen- 
te en livres, fols & 
deniers marquée 

ABCDEF, la: ABC D E;F 
quelle fe fait en cet- i 6 5 1 L i f 3 d. 
te forte. Faut ot a 4 7 i 1. 2 f. a d, 
ter tous les nombres 5 4 (J K 3 f. 6d, 
l'un après Tautre de 73 1. 5 f. 4 d. 

Tadition du produit ; — 7 — 7 

total des fommes 4 7^^ Kul-3d > 

contenu es' en icelle, 

S( faut qu'il ae refte rien^ s'il ferencoUi* 



troii du refte la règle reroicfâuCTe.^ quand 
il ne s*«i reDCénere poioc àu cor|p$ de Tji- 
dtfiicMï» )â fegle ell bonne. 

I I. l - ■ ■■ ■ J . I I ". j. ^ un > I II I I I I I , j I I I , I , , 

DlflNITION IIL 

LA foaftrsâion n'eft aucre diofeen 
rAritbmètique qa'aneregle qui en. 
feigne à ofter un petit nombre d'un plus 
grand ^ l'ufage de laquelle efl: en debte, 
payé, & autre fujet en cette forte. 

U N particulier doit â un autre uner 
fomme de 45672 1. Se ledit particulier ne 
paye à valoir fur ladite fomme que celle 
de »U34 1. on demande ce qu'il reftera. 

Règle, 

Debte^ 45^72^ hS^'Sà. - 
Payé 21 134 1. 7f. é d. 

Refte 144 5 Ht 1. 8 f. 3"dr" 
ï*reuve 4567» 1. $^%^* 

AMre-Ke^le. 

U N Entrepreneur a entrepris à faire 
^4853 toifes de malTonnerie, il a fkic 
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defdits ouvrages celle de 13970 toif«i 
on demande ce qui xeAe. 

Regli. - 
Ouvxagecocale 4985 3 loifcs. 

Ouvrage faite {ij 9 7 9 toifes 4; 

Refte à faire 3 39 8 4" toifèsi;^ 
Preuve ""iTsTT ^ 

POU H faire ladite fouftration , 00 
dit que de 3 ofte 9 ne peut, faut empruo- 
ter fur le 9 du lotal^ ta l'emprunt vaut 
10. dix & 3 font 13, q|ui de 13 paye 9. refte 
4. qui de j paye 7 ne peut, faut emprun». 
ter une dixaine fur lé merme 9, fiç dire, 10 
& y font ly. qui de ij paye 7 refte %^ & 
ainfî du refte. 

P O C R. la preuve de la fouftration 
fefaic enaditionnant, le payement faic 
fur uiie femme totale, avec ce qui refte 
â payer de ladite fomme totale \ en telle 
forte , que Içrs que le produit dudie 
payement, & reftant de la Tomme princi. 
paie cadre enfemble au total en nombre 
& câràderedes cbifFres qui compofenc 
ladite fomme principale, qlors la règle 5c 
Ja preuve font infaillibles , comme on 
peut obferveraux règles précédentes de 
fôuftraclion. y 



» La Clef 

'■■i l- I 1 ■ ■■ ,. Il 

Dtld multiflicathn. 

DiFINITION I IL 

LÀ multiplication eft la troifiéme re-^ 
gle de r Arithmétique » Tufage de « 
laquelle eft de trouver un nombre qui ] 
contienne autant de fois le nombre 9 
multiplier^ qunl y a de chifl^res au multi- 
plicateur , & de trouver par une petite 
valeur connue la valeur aune grandeur 
ou fomme inconnue. 

P OyR bien multiplier, il faut fça- 
voir^ quel fois 1 fon 4. 1 fois } font^^ 
que 2 fois 4 font S. que z fois 5 font lo, 
1 fois 6 font 12. que 2 fois 7 font 14. 2 fois 
8 font lé, 2 fois 9 font i8. 2 fois 10 fonc 
lo. 

' Que 5 fois 3 font 9. 3 fois 4 font \i. 3 fois 
5 font 15.3 fois 6 font 18. 3 fois 7 font 21.5 
fois 8 font 24^ 3 fois 9 font 27. 3 fois lO 
font 30* que 4 fois 4 font itf . que 4 fois j 
font 20. 4 fois 6 font 14. 4 fois 7 font 2ir 
4 fois 8 font 32. que ^ fois 9 (ont 36. que J 
4 fois 10 font 40. ainfîon doit multiplier 1 
jufques à lûnfiny félon cet ordre. 
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^egle de multiplication. 

G N parcîcolier a fâic arpenter une 
fiennc pièce de terre , laquelle contient 
89 perches de longueur , & 6i perches de 
Jargeur, il faut chifFrer en cette forte, po- 
fer le plus grand nbmbrc delTus & le moin- 
dre deflbus. 

8 9 perches de longueur par 
6 X p erches de U irgeur. 

""178 

. J34 : • 

5518 perçues contenues en la 
pièce de terre proposée. 

tJ N Marchand a fait emplette de 3 1 j 
aulnes de Brocart ,à raifon de 7 1. l'aune, 
combien le total de l'achapt. 

5 15 aulnes de Brocart i4 

7 1 l'aune. 

Le tout Ti75ir pour îâ~valettr 

dttdit Brocard. 
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DlFINlTION V« 

LA divifioQ en rArithmecique n'eft 
autre chofe que partir une famme 
en plufie.urs fommes , qu'on peut nom» 
mer proprement règle des partie» aU 
licotes Se fradions, comme }e ferajr 
voir cy. après , & d'abort j'entre en règle 
pour ne me point amufer â définir ce que 
cous les livres chantenc d'un mesme ton* 

Règle, 
L E Roy fait un emprunt fur 9 partico. 
Jiers, chacun doit prefte» autant l'un que 
l'autre , l'emprunt eft de la fomme de 
8 4 5 3 7 1. on demande combien chacon 
prêtera » faot obferver de trandaer les 
chiffres à chaque opération. 
Opération. 

38» 

9999 . 9 

«45 3 7 
Preuve, 

CHACUN des particulien en 
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3aefl:ion devroit contribuer de la fomme 
e.9 3 9 3, ainil qu'il eft renu au quotien 
de ladite divifîon prouvée par la multi^ 
plication fon contraire. 



Règle de Marchand en Jocieté. 

]>IFINlTlON VL 

X TINGTUN Marchands on tache - 
Y te enfemblc le nombre de 1 3 43 (l 
«ulnes de veloui5, lefquels ont payé cha. 
cun leur part pour la valeur d'iceluy^ 
en demande à partager le nombre fusdit^ 
& combien à chacun il leur reviendra 
d'aulnes dudit velours. 

ILya:(3436 aulnes de velours â 

Î)artagerparii, faut faire la Règle félon 
'opération de l*autre part. 
JLegle. 

1 

131 
X3 4 3g ï 1 1 é aulne^i de velours 

an II ^ I a chaqu e aflbcic^ 
1131 



Preuve 23436 
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IX Za Clef 

F A UT dire en 13 combien de fois i^r 
il y eft une fois, il refte 1 que je pofe fur 
3. & je dis en 24 combien de fois 11. je 
trouve une fois, & me refte 3. que je pofe 
fur 4. £c je dis en 33 combien de fois ir. 
une fois , & refte douze, je pofe i fur 
). & 1 fur Taucre 3. le tout me tait 126, & 
je dis en 116 combien de fois 21. cela 
fatigue trop la mémoire Je dis feulement 
en \t combien de fois 1. je trouve »6 fois, 
que je mets au quotien, U je multiplie 6 
par I. reftant de mes ît.-& dis une fois 6 
font 6. oftez de 6. il ne me refte rien, &; 
toute mon opération eft faite, & je trouve 
qu'à chaque afTociéii leur revient Ienoin« 
bre de 1116 aulnes dudit velours. 

Toute propofition fans preuve efl: 
faufTe, doncques on ne doit aiTurer une 
règle bonne fans fa preuve. 

La preuve de la divifîon (e fait par la 
multiplication en cette forte : On multi- 
plie toujours ce qui revient audit quotien 
par le divifeur , ajoutant que s'il ie ren« 
contre du refte en la divifîon de Tàjoufter 
du dernier chiffre â droit fur ledit quo- 
tien, & lors que la multiplication eft faû 
te, il faut aditionner ce qui en revient^ 
il tous les chlores qui viendront en fou 
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produit quadres & lont femblable^enor- 
dre ^ & caraâere à la divifîon, alors la 
règle eft infaillible , s'il ne quadre qu'en 
quelques-uns la règle eft abfolumenc 
fauflc. 



Des parties AUicotes. 

Di FINITION un. 

LE S parties Allicottes en Tv/âge de 
l'Arithmétique ne font autre chofes 
qu'une efpece de divifîonj fçavoir retirer 
une partie d'une autre partie plus gran« 
de, comme de dire la moitié de lo 1, eft 
5 1. le f de 3 1. eft lo f. les \ de lo f. eft 
15 f. le ;- eft ç f. ainfi du refte. 

Deux légères fautes ou tranfpofitionsdechif^ 
fies é* fhrafesfont glijjees dans hmfrejfion de 
cette Arithmétique^ en la f âge ^. adttion cot^ 
tée B. le p qui eft entre les jofols é* produit 
de la règle efl nul. 

lin la page S. difinition 1 V* de la multiplia 
cation^ à la quatriefme ligne faut lire^ autant,^ 
de fois le nombre propose quily a de chiffres au 
multiplicateuf^ (^ laijfer la tranfpofition qui 
dit f multiplier^ eftant nulle. ^ 



«4 ^'^ ^^'t 

J)€ la Règle ie irok ^ multifUcatim^ 
OlFIJflTlOlf VIIL 

L*U S A G E de fc$ Règles font de I* 
dernière confequence^ particulière-* 
ment aux Ouvriers, Architeâes, loge- 
nieurs, Maflbns, Charpenciers , Mar- 
chands & à tous Negocians^ Scfe prati* 
^ue en cette forte. 

P A R un nombre connu on trouve 
un irombre inconnu en cette pratique. 

U N Bourgeois defire faire conftruire 
un bâtiment, d'environ 52346 toifes eti 
total de fon prétendu bâtiment ^ maiV 
devant que s'y engager, il veut fiçavoir à 
4|uoy reviendra fa dépenfe totale iraifoit 
de 7 L latoife, 

I L faut opérer aînfi & dire par regïc 
dé trois^fî une toifc d*ouvragecoute7. 1. 
combien coûtera 31546, il fout multi- 

Îilier les 3'x 5 4 6 toifes par le prix & va. 
eur de 7, & on aura le contenu de fa 
4i^penfe CQtab. 



* PAritbmitiqun \m. 

i 1 54 ^ toifcs à 7 l lâ toîlîp. 

.^ 7 - 

'^ 1 1 6 4 11 1. pour fond de la dé* 

peiife totale. 
IL faut obfèrver que la règle de troi» 
â divers ufages^ & fon principal eft que 
par le'moyen de trois termes connus on 
ayc un quatrième terrtie inconnu^ qui e(t 
prouvé par quatre termes proportion. 
iiaust. Etpouf cnf^çaroirrûlage, il faùe 
fçavoir que le fécond terme fe doit mul- 
tiplier par le tiers, & ce qui provient de 
cette multiplication le divifer par le pre- 
mier terme, ce qui vient au quotien de U 
<iivifion eft le quatrième terme que l'oa 
cherche. 

Exemple en Re^ei, 

SI en 1 jours il y a 48 heures, combien 
y auxat'il d'heures en 15 jours, pferhie- 
rement faut multiplier 48 par 1 j, il vien* 
dra jAO, ii faut divifer lefdits 710 par 
deux, qui eft le premier terme, & met 
viendra au quotien de ma divifion 360^ ^ 
qui eft le nombre d'heures contenu en 1$ 
jours. 



kê 'la Clef ' 

Opération. 

En » jours 48 heures pouf x j cour* 
multiplier par 1 5 jours pro pofez. 
^ 140 

48 

Faut divifcr i o 
JLes 710 pan 7 *0 3^0 heures 
a »i» [pourijjoors 

IL faut obfcrver que cette règle cft 
univerfelle fur toutes queftions â propo- 
fcr , & qui fera bien cette opération peac 
faire tout ce qui peut i oncerner la règle 
de trois , en quelque rencontre que ce 
foit. 



L 



^e U Re^le de trois en proportion^ 

DIFINITION IX. 

*V S AG E de cette règle eft effenî 
cicUcmcnc ncceflairc aux f^avans 
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IBc amateurs des nobles dépeodaAces des^ 
Mathématiques^} Se comme je fuis per- 
suadé que tous les Arithméticiens dli 
temps ont ignoré cette règle» auflî ne 
leur^ft^êlle pas necefTaire, en ce que 
c'eft Tuniquei règle pour ,1a véritable 
fcience des mefures des lignes en pro«; 

Îiortion que j'ay corn pofée pour Utacîl: 
ité de ma Géométrie Françoifei & fe 
pratique en cette forte. 

Soit propofé une ligne droite conre« 
fiant un nombre de mefureou partie de 
100 pieds, laquelle ligne foit diviféeen 
5 parties ^ & une autre ligne moindre 
en trois parties , on demande combieor 
il faudra de partie de. la ligne moindre 
pour équipoler la ligne grande pour l^% 
cflre égale en diftance* 

Cferatiûtfl 

IlfautDorerk 3—— •'^•-.-aiQci 
moindre ligne fous la grande. 
.. le dis fi crois me donne 5, combien 
me donneroAjC 100. je multiplie mçn fe^ 
cond terme 5 par le troifiéme, qui eflr 
100. & nie vient 500 en ma multiplica^ 
tÏQO, je d^viCe joopar ;roi)moo premier 

C 



fel . 'ZaClef 

(terme, & me vienci66^.Aa quotient 



Oftratim de lare^te ai prcfêriionf 
, DiriNitiONX. 

SI 3 me donne $. combien me doan^ 
iroqc I o o^ 

Faac mi»ltipliçr loo 
V^ i S 



|0Ô 

F«ut divi£»? ISA 
3 premiers tcnnw : -— ^ r— — * 

11 me vient au quôtien i é ^ f qui e/l 
le nombre des parties ou mefure'de pér« 
cheoa pied ou toile, aulAe ou autre me- 
fure contenue en la grande ligne pro^ 
j^ofée par ift reduâion à la moindre. - 

J'avertis qu'il faàt barer les chiffres ^ 
fihaque opération de diviâoa félon !&■ 
pr9Ci^a.«Mdiiiairc d'icdle^ 
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DifinitionXI. 

ÏË veux fçâvoir combien un muid de 
vin qui concienc «40 pintes, la pinCe 
' . iconcenant huit verres de vin » combien 

il feroic contenu de pinte de vin â 9 ver- 

res par pinte. 
J'opère en cette façon & pofe mon pre« 

Inierterme au bout de ma ligne en cette 

ibrte S • ^ .' 14*6 

j & poftr 9 pour fécond terme & ,140; 

pour troifiémeje multiplie les 140, qui, 

cA mon trçiiî^me fierme, par 5 mon fe« 
y SOùd, 

jk opérations 

f it 4 6 pintes au muid en queftîoa 

% 9 verres* par pinw. 

J I M I— — »— I l I II II 

. aié^o verres de vint tofteeçtus au 

muidcB^ettiOb, 
Fâuc divifer par huit le ^ttttôeir terme 
.• -5 ■ - ■ '- 
|ft cette forte 1 é^ 4 { * 7 '^ pînttt. 

Il II n r 

jgette règle «contre ^jie «te» piiitfl& 

Ç ij 



\ 
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font eonrenaSs au maid propofê itiM 
fon de 8 verresipar piacct ^ qu'à 9 vn^ 
res il n'en CQntienc ^uei40. 

JLegîe à^ égalité en profortîon dijptv^taèle^ 
foMrla longi(uàeenla^.4vigatitn, 

D I F I M 1 1 1 O N XII, 

A règle d'cgaUtc en proportion 
diflemblabie fe faic en cette fortc^ 

£xen^U, 
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Si trente degrezdelàtitude roqtcoo^. j 
tenus en leur mefure, cqmbien faudra-il | 
d'un & <l'^utr€ pour entrer en é^iti de " 

Î>rdportion pour former %^, degrez dd 
ongitude, il ne faut que mettre 5a fous 
.24, le 24 fous^ marqué A B. atnlt les 
parallelles font en contre.échange, qui 
. veut dire qu'il fautjo degrez de latitude 
pour 24 de longitude, félon les lignes 
fCotéAj^K : 24A.r— r— B36. 3 

^- 30— i 24, 

Cette règle s'entend des degrçz d<$ 
latitude en v^riatiQa dé l'oqttmoxiitll 



iU PArithminiqig: f| 

, Re^U difraSitH'. 

Lâfraaiott n'eft qu'une partie d»att 
entier ou relie demefure , foit de toifé, 
perche,' degré, minutte, reflede livres, 
fols £c deniers , Jes caraâeres ibnc en 
iietteibrce. H ? t v f f i -h ^ If ff , «c 
•ainfî durefte. 



JiegU four tirer mefra&ion à'uHefroBion, 
p.iriNiTioN Xni. 

ÏE veux tirer l de 4-, c'eft â dire que 
d'un entier il fe prend 7, de fe^ 7 il 
'£ïut brifer la pemiére fraâion, ainfi 
4 ^, & multiplier les numérateurs l'un 
par 4'autre, & retenii* le produit pour 
numérateur, 2c faut auffi multiplier Tes 
dénominateurs l'un par l'autre, com- 
me ^ ^, & dire 3 fois 3 font 9 numera. 
teurs, & 4 fois 4 font 16 dénominateurs 
fe trouve iV, qui eft ^ & 16 valeur de i, 
de -^-, ceux quienfçavëht plus iront plus 
loin , eftimant que pour le fervice de 
tous curieux cette règle fuffit. 



Z*extra8imdeUmtiMtipkitii'J 
DlFfNITION XIU. 

IË propofe d'abord à esctraire la racfi 
ne du Cube Géométrique 4 fa«t %a^ 
voir que la racine de 8 eft 1 qnarez 4. 1« 
racine de 17 eft 3 quarez 9. la racine ^^ 
ell: 4 quarez 16, la racine ii; eft y qua^ 
rez 25. la racine de xi6c(k 6 quarez 36^. 
la racio^ dé 343 eft 7 quarez 49. racine 
de 511 eft 8 quarez 6jl. racine de 719 efh 
9 quarez 81» racine de iooâeftio qaa^ 
rez 100. 

Pour Tufage de cette extraâion quand 
on fçaic extraire les nombres die cy-def« 
^ fu$, on peut tirer la racine de tout nom* 
jbrejpropofé, obfefvant que de j en 3 
chiffîres ou figure on tire la racine def- 
dites %ures^ & on ad}oufte le produit 
de toutes les racines qui forme la racine 
totalle que Ton cherche. 

Elle fe fait encore par la règle de 5.' 
obferyant feulement que les figures qui 
viennent an qaotien ne fe nombre 
que en leur valeur fîmple^comme4&; 5 



(on 9. âiDfi du refte» que )$ tr«irteray 
Dieu aidant^ à fond de c«tte règle ea 
mon Traic&ddeTopographif où elle efl; 
neceflàire. 



K,egltd*AlfflffK 
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DlflNlTION ^V» 

L'AIgebrç eH: U fcience curieufe ét% 
Sçavans, & fpccialemenc d*ao Gc« 
ncf âl 4* Arn><^e 00 Capicaine^pour prom*^ 
ptement ranger une Armée en bataille», 
& nombre de Moufc|uccaires & Piquier» 
^ui compofent les bataillons d'icelle^ 
outre les figures de. rArithmetiquej, 
cette fciencea 5 figures particulières ea 
cette forte, P. fignifiepiusau commer^i^ 
ce , & à l'Armée Piquiers, M. fignifiè 
moins , 6c Moufquetaire en TArt dtB 
bataillons, R* fîgnifie racine^n la mèfa« 
re du Cube, & en TÂrmée ranç, Q^fîJ 
gnifie quaré en l'un &; l^autre ulage, C 
iîgnifie cube en la mefure, &Xavallerie 
en la compofition des bataillons & e(^ 
cadrons. Quant à l'operapon de cette 
Science, c'eft d'aditionner un plus d*a» 
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»4 Zd clef de P Arithmétique: ^ 
vec plus, Ufomme feraolus & moin^ 
d'avec plus, on foujflraic le moiodre do 
plus, & lerefteeft la fomme requife ou 
nombre trouvé , je dis feulement cecy 
eo pafTanc pour ceux qui n'en fça^Keae 
rien du tout. Concluant pourfindeceC' 
te Qeometrié Françoife & Clef d'Aritli. 
inetique,.que tout ce qu'on en peut dir<t 
d'avantage eft pluftbft' amplification 
Qu'eflèncicI, veu que .pour le fervice il 
iuffit'de pratiquer ce qui éfl: contenu en 
ce Traitté. 

H. M.D.G» 
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